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TnAn. .. B2.00

sl:c Los …. 31.06

RDITION HEBDOMADAIRE

Ja Arn...81. Bix mele...BO cts

Strictement payable d'avance.
Toute persouno qui voudra discontinuor som abou

sement devra on donner avis à l'Adoilnistration par
<crit, un mois avantl'expiration de sou année.

“bonnement contiauera taut que les arréragos ne
«r>u pas payés s'il y oD m.

TARIF DES ANNONCES
s'annonce sout toisées rar Nouparsll mux

aud Jona suivantes:
Première luvertlon, par ligne... +. 10 cents
assrtious subséquentes, par li ++. 05 conts

Conditlon apécinlo pour aunonces à long torme,

Toute communication concernant lu
réle~tion oun l'administration dovra
êtr sdresséo à

   

 

    

  

 

 

 

P, V. AYOTTE,
Trois-Rivières, P. Q

 

Adresses d'Affaires ‘
 

N. L. Denoncourt
AVOSAT

No. 47, RUE ROYALE
TROIS-RIVIERES

 

Olivier & Desy
AVOCATS

N>. 4 RUE ALEXANDRE

TROIS-RIVIERES

 

p.Vv.AYOTTE, Editeur-Propriétaire

P, A. GOUIN & Cie
Fer

A L’ENSÉIGNE

SCIE
Coin des Rues

Bois et Garnitures pour Voiture,
Peinture, Huile, Vernis,

 

 

    

  

Un haut du Magasin de Thé

TROIS-RIVIERES

Extraction des
ÛÎ dents sans douleur

au moyen deEs
LEUTRICITE, et de la célè-
bre préparation Brésilien-

we: DORSENIA.

Plombage (or, argent, ciment.)
Confection do dontiers artificiols
rune perfection garantie.
154-91—jno,

à LP, NORMAND
RUE BONAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION :

8 à 9 hrs A. M.
1 à 3 bre P. M.
Tà8 hrs P.M.

Téléphone 18.

JOS. A. FRIGON
AGENT D'ASSURANCES

 

 

Boite B. P. 302

 

  Cote du Hg alevard ‘Turootte ;

FEU, VIE, ACCIDENTS, MARINE
GARANTIE

Compagnies Aogliss, Aniricsies of Canadiens

Assurances effectuées aux plus bas
taux et pour des périodes, depuis
trols jours jusqu'd trois ans.

. Bureau, No 114.

Téléphone : Résidence No 49.
B. de P, 425,
3-2 92—1a

 
 

 

    

   

HARNOIS & METHOT — DES —
AVOCATS mn 1 > set

42, RUE DU PLATON I ROIS-RI VIERES
24]

TROIS-RIVIERES

Jos Mazxois. HU. Meruor. 8 Octobre 1892.

4 GIROCAKU, QC, M. P. MALLES Aunvés.| Dérant

B. de LORINISE, L. L. B. £vd. H, QUbIN, L. L. 8. —

’ _— PAR LE PACIFIQUE.

Section Quest.Ginousro, DE LORIMIER à Goo| enoo
AVOCATS Montrtal otOuest,oess 18,16A.M-[3.40 F. M.
_— ‘aunaolilabe, Hir Son i

No. 30. Rug St-Jaoques, ilaVnt Horthierotdorel. “ “
vw... .

P. 0. Boirs 747, Moutréal, Suction Est.

13-7-93—1a
Exvnste,

udbeo et Ei 11.40A. M.

HeryOME nk jo" “
. ; PAR LE GRAND TKUNO.

RUE NOTRE DAME Ktate-Unis (Mes)... «| 9.80 A.M8,11,86 A, M.

NicockrT, P. Q. LindiMe.
BE Grégobre.c………0000 00000000) SOAM. ib. nu

A. LANTHIER [summers © [5
volet © LU PPT TETE)

Chirurgien-Dentiste PAR TERRE.

Rue des Forges |i: Juang.

(A côté du Marché) St Meurlo © 1.00 , M.
St tienne “

Shawsneg por ul
ols par esmalns

Valmont |saoul ,
PazOgemix pa Fes ns Noir,

 

    
Grandes Pile | 4.30 P.M.| 6,60 À. M
St Tite, “
Lac la Tortuo.. “ “
rand’Me « “

Bte Flore. " “   
Les boîtes aux coins des rues tout viultées

À 9.00 A. M., 3.00 P. M. ot 7.15 P. M,
Les lettres enréglstrées doivent être mallées

20 minutes avant le départ de chaque malle,

C. K. OGDEN, M. P.
‘Trois-Rivières, 9 Octobre 1892

 

Thomas Bournival
Importateur & Marchand d'Epiceries

— EN —

GROS ET EN DETAIL

NO. 46, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES

Ont rouveracoastamment a8 magesin do M.T

BOURNIVAL uu assortiment des mieux choisis de

Thé, Café,
Lard, Saindoux,

Farine, Melasse,
Sucre,

Vins de Messe,
Liqueurs de toutes sortes

Etc. Litc.

Unevisite est sollicitée Teois-Rivières, 1 Nov. 1688-20

EN GROS ET

Coaltar, Vernis à hardeau,

—MARCHANDS DE ——

Quincailleries
EN DETAIL  

laton & Craig
TROIS-RIVIERES

—SPECIALITE :——
Fer et Acier en barre,

Ciment, Plâtre, Etoupe

Courroie, Câble, Bte.

Assortiment comp'et pour garnitures de maison

Letout à des Prix réduits.x
23—7-9U—18

Dr ALPH. METHOT
Successeur du Dr Gervais

50, AVEN. LAV ILOLETTE

HEURES DE CONSULTATION :

AO heures ALM.
“ PM.
. P, M,

Téléplhi ne Ÿ7. Bolte B. I. 474.
12-11-02,

 

  

 

Savon de Woodbury
CHEVELURELAPEAU ELA TOILETTE
Le résultat de «

ment des maladies lu peau ot u
savon sucdiciuul pour le buih eb Ja heautr de la pea,

Savon Antiseptique pour la Barbe.
Trnpussible de contructer aucuns maladie du post en

eu faisant unupe.
Lunistes pour a8 votre Trarbler Je tena,

Chez les Pharmaclens ou par la Malle.

   

   

  

Un chuntillon de suvon pour Ja figure et un fol
petit volume illustré sur lu beauté et lu dermatoligie,
sur les tualadies du cuir chevelg, wmeholivs
ui mauvais sang, et le monntère de les soi
euveloppé eur reyu de 15 «tu, 2 poor 2
urowents comme wasquey de vulssance, vrrrurs,

dartres, rouguur du nux, cheveux vupurEus, onfurez,
érioypèle, vie, ste,

L. LARIVE, Jr
AUENT GENERAL DE WOODEURT,

164, Bue ST-LAURFNYT,
MONTREAL.

       

10-8-82—1n

LA “CANADA LIFE”
COMPAGNIE IPASSURANCE SUR LA VIR

DE HAMILTON, ONT.

 

CAPITAL KT PONDS - $10,000,000.0

NONTANT ASSURE, AU-DELY 08 51,000,000.00

BEIRAU ANNUEL, AD-DELA DE 1000,000,00
 

Assnrez-vous dans cette puissiuta Comps

guie, le plus sncienne, lu plus solide et la

plus prospére des Compagnies d'Assnrance sur

la Vie, faisant affaires au Canada.

Asdurances eflectuées aux plus Las taux

Agrence aux ‘Trois-Rivières :

COTE DU BOULEVARD TURCOTTE.

JOS. A. FRIGON,
Agent.

Télephone 114. B de P, 428

24-8-01—1

Demanded 4 tre pharm
ru pons ute entet ied

Tr seul res

 

srédiein.
it Krmèste Anse 1

Fabrique jui
The Prune lCheniest 0
R CINCINNATY, On 
 

“EDITION BI-HEBDOMADAIRE

  

de cratitfie par le présent témoignage
quejus prescrit ÉLINIR RESINEUX
PECTORAL per des nodladies de Ja

"1 des poumons et que jet suis
rent sutisfait je le recom-

mnnde done cordialement à Messieurs
fen quédecips dons les nududivs des
vrçsnes respiratoires,

VS, BRornair M PCM
Ramoarnska, Kno, 10 pon 1x0,

  

  
    

  

de puis recommander FELIX TR IU -
SINEUX PECTORAL dont
In corpusition commen tent re
mise | employer contre Je Catarrhe
pulmonaire, la Bronelite on le Rhume
Lon tevoni piggies de ficcvre

LoL Vo GiamorMD
Montréal, 27 mire 1320,

  

con  

Après avoir pris connaissance de ln
composition de FELINTR RESINEUX
L'HÉTORAI crois den
de le recommander conne au exvel
“nt remède contre les affections des
poumons eu général

N. Faraue, MD.
Prof. de chimie à l'Unicersite Laval

Montreal, 27 murs 1549,

EN VENTE
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«B-V2—IR

 

PROPRESTAIRES

29, Rue S(-Georges, 29
TROIS RIVIERES.
 

MANUFACTURIERN

D’ Finyins,
Pour Moulins de Lous srourus

Arbres de Couche, Poulies, Etc
Poèles, Charrues, Chaudrons

AUSSI

Roues T'urbiue

Vulcan & Leffels
SPECIALITES

MOULINSà CAKDE
TO, FLO,

Une Vistite est Sollicitée,

REMILLARD & Frere,

  

LA SAVONNERIE
CONTINENTALE

PARIS.

WCANCES
 

Savons fins. Foudres, Eau

de Toilette, ete,

L. LARIVE, Jr
Representant pour le Canada

568, RUE ST-PAUL
10-8 N2—1a Montréal.

 

Sclentifio Amerloan
Agency far

 

   

        TRADEBARK
DESIGNPATENTS
COPYRIOHTE, sta.

+ Haudbook weibe toPRINTSfsAreok
vi bureau for securing patents in Amerion.

er! eut taken vut by us ls it bal
tl pu ie by 6 nutice glveb fres of charge In (4

Scientific America
d Le without It. Weekt 

Maclineries!

25 sts et CO

Vous qui coussez, vous qui souffrez de ln Brunet
de l'Enrouement, de l’EExtinetion de ka Voix, ete,

L1S19Z

GEQUE DISENT LES

EDECINS
Er vous sanrez quel remède vous devez employer

pour votre guérison,

  

 

Jui fait usage de votre ILAXTR, 1e
le trouve excellent contre les rondsdies
dea bronehes, eto, ete, J'ai l'hntentione
de Pemployer duns a pratique a Pea
clusion de tonte autre préparation parce
qu'il moe donne entière satisttsetrte

rd, Frunn
L'Epiphonie, Ÿ février 1859,

  

J'ai fut ausuge nvee auocès de PH
LINIE RESIN EUX PECTORAL dan
lea ditberents cas pour lesgquelsee
annoncé el c'est avec pluiir que qe te
reconmustole tu publie,

Zo Lanes MD
Montreal, 23 nines [any

Avant faut uange de PELIXIR It!
SINEUX PECTORALal nue fait pol

ir cle vrnstater que c'est un ex nt
rranede pour lu Poux et le Rhine,

Ci Dennostkrs MON
Seleli Th eet, Dane,

    

 

War Nous cinettons, Lotte sles pene,

phavienrs cortitients taportanta de ne

decins bien connais.

PARTOUT

oto la bouteille.

BOIS ! BOIS

 

 

| 300 cordes de bols à vendre a saerilice
d'ici au premier de Wat
 

Le woussigné u l'honneur d'Antioncer à xen
amin eb ai public en général qu'il voudra son
bois à des prix qui déflent tonte compétition ;
buis mou de 3 pleds pour $1.70 1x corde ; bois
frane de 2 pledu pour $: 40 lu corde : bois
wou de 18 pouces prét à mettee dans le poule
pour $1.20 Ia corde. Le wouvsignb à aussi en
maîna In première qualitde cèdre, qu’il von
dit eu perches où en poteaux de toute hin.
pleurs et groaseur, eux prix le plug bas posai
je, Je tout livré à dousteile,

Venez voir pour vous assurer,

VICTOR DESMANRAIS,
Rue St Pierre No 10,

Tr in-Ravlôres, 3 avril 189.5 —10-1m

Den aoumivaions Pnoheté.u adressées au
sousaigné, et portant Is wuscoption ; 4 Son-
laluxion pour lex Latisuen le ls quatantilte, à
Plo Lawlor, Halifag, NE * welont reçues à
ce bureaujusqu'à LUNDI, le 8 MAL !uv5,
pour lextraveux requis pourla conatene tion das
lifitinges du lu Quaranlaise, à l'He Luvlcr, En-
Vifux, N.-B.

Les plaux et spécthications peuvent étts vus
su département des l'aavaux Inblics, Ottawa,
et an burenn de C, BE. W, Dotwell, Bor, Jug.
niear residant, Litisss do views warehé, Hali-
fax, le ot après MARDI, le 18 A VILIL, ot los
soumissions ne seront pus prises en consid.
tation, à moins d'étre [sites sur des formnles,
et niguêes de la sigunlnço Môme des aoumis-
xiontuires,

Uu chèque de banque accopté, payable &
l'ordre du ministre des Travaux bdo égal
À CIXY POUR CEST DU MONTANT DE LA HOUMINNION
dant accompagner chique sonmission. Ce ché-
“te sern confisque si ia quertio Coutractante
refuse d'entrer en contrat, ou mungne de
compléter l'ouvrage pour lequel elle aura
s0umiasionué, et sera retourné ai hu soumis
sion l'esl pud acceptée,

Par relie,

 

  

  

  

 

KE, I, KEROY,
Hecrrtsire,

Departement des l'exvaux Publics, 1
Ottawu 17 avril lys, f

 

Province de Québec |
District des Trole-Rivieres. §

Cour Supérieure
No 563,

Lans l'atfaire de

Joseph 1. Ganmond,

Marchand de la psrrioss
de Ste Anne ae la Pérade,

1 Débliem -cédunt.

, Avis est per Je prérent donné que coufur"
wémenl à vue prdonmisuce de l'Hon. Juge J-
8. Bourgeois, 11 y aura le vingt-veuf Avril con”
reut, à dixbeures de matin, à 14 sdlle des Au-
diences au Paluis de Justice, en lu Cité des
Trofs-Rivitres, une usicmblée des crégnelers
du Debiteur-Cédaat pote donuer leur uvis
touchant lu nomination d'un curateur et dey
luspecteurs À ses bias.

LUTTINVILLE & DESILETS,
Protouviuire Cout Supériure

Diatrict de Trois-Rivières.
Huser A. BÉbago,

Ussdien Provisvire.
Bureau : 125 Kus St Pierre. GianaeeSa

w ahs e

RE4 Québec 18 Avril 1893,

    
SECONDE ME

Il

(Suite)

— Monsieur vase remarier ?
dit enfin Jatf&, en allumant l'au-
tre lanterne. C'est que monsieur
& pensé quece serait bien, car
monsieur agit toujours pour le
mieux.
— Voyons, Inisse là ln troistème

personne, lu m'imputientes, dit
Brice, et réponds-moi commeà un
homme. Qu'est-ce que lu en
pense ?

-- de pense, monsieur Richard,
que si lu dune que vous allez
épouser n bon cœur, connne eles

probable, çu pourra être grand
bien pour ces pauvres petits
Mais si c'étuit le contrare,
serait un grand malheur !

- Elles bon cœur, Jalle lit
lentement Brice en plongeant sos
yeux dans ceux de son fidele aun
d’'enfnnee,

Les lanternus faisnion( parattre
l'obscurité plus protonde. de
eut Un pea peur ot se serra contre
BOIL pire,

Pourquoi dis-tu que ee wert
un grand bien ? reprit Richard
en rassemblant les guides,
— larce que. Jene peut pas

vous dire ça ici, monsieur, on
ailleurs von plus, du reste, parce
que ce ne sont pus wes allivirea,- -
mais mieux voudrait pour le petit
qui est là d'être éléve par son
pore...

I se tut, of regagun prestement
soa siège. Richard toncha
vhevaux.
— C'est rapport au vara bers,

ce que j'en dis, monsieur, reprit
dailé enkardt par le bruit des
roues ; c'est difficile pon une
femme seule d'élevé un garçon
un garçon quinurait de l'argent ….

On est disposé n les aîmer trop,
ves enlunits-là….

Jaffé s'etail un jeu penche on
avant, et su bonne igure clan pros
du petit Edme.
—Alors, tum'approuves ? dit

Richard avec un rire nier.
—- Si lu dame à bon cane, oni,

monsieur Richard ; suns cela, vous
ue la prenderiez pus. Mus fnudra
qu'elle aime les enfants ; autre
went, co serait un grand mal
henr...
— Tu me l'as déjà dit fi Brice

nvec une pointe de ruillerre Elle
les nimera, sois tranquille. si
l'on veut bien le lui permettre.
Us n'étaient plus loin de In sta-

tion, Richard s'aprren qu'il était
en avance sur l'heure du train, et
raluntit un peu l'allure de ses hâ-
tes.
— l'upa, fit Edme en aperce-

vant lu garo,amène-moi !
— A Paris ! comme cela, nous

deux ? répondit Richard pris d'une
étrange émotion,
— Oui! je in'ennuie aux

GNONH, Bas
lous deux.
— Bt moi ? fit Jalléen riant un

gros rire, pour cacher son émotion.
— Toi aussi.
— Et les chevaux ?

domestique,

ce

HU

Pi-
toi, Allons-nous-en

Wdme restu perplexe. Son père
Fat saisi d'un tremblement violent.
fÉétuit-ce le fratrheur du soir, où
bien ce qui avait enduré pendant
vette cruelle journée, ou bien le
désir féroce qui lui venait d’obétr
à son fils el de l'enlever tout a
coup ? Et a'il l’enlevait qu'arrive-
rait-il ? N’était-ce pas sou droit de
père ? N'étuit-ce pas sou devoir,
peut-être après ce que Juffé ve-
nait de lui faire entendre ?

Il se raidit de toute sa hauteur
d'homme du monde et d'honnête
homme.
— Non mon cher petit, cela ne

se peut pas, il faut retourner aux
Pignons. Jaffé, envoloppe-le bien;
n'ss-tu pas quelques chose pour
celu datis le coffre ?
— Voilà, monsieur, répondit le

domestique en tirant le paletot d'Edine et un foulard, dont il

insistu le

  
REDIGE EN COLLABORATION

l'enninitouilu jusqu'aux oreilles
—- Et maintenant, partez, dit

Brive.
Ol guand le train sera rei

ve, dis Ÿ

Non, toul de suite, répliqua
Richard presque durement. La
tentation de voler son lily lui re-
venait vi forte, qu'il se sentait in-
capable do resistor un instant de
plus. l'artez vite, il est tard. Km-
brasse-moi, mon petit homme,
cubrusse-moi bien, bieu, avoo tes
denx mains sur mes joues. Encore!
LA ! c'est hon. Allez !

Les chevaux partirent comme
le vent, vers leur écurie ; Brice
suivit der yeux le leger équipage
qui s'entonçait duns In mit evois-
sstile, sentant tr morceau de sou

cœur s'en aller avec Ini Le train
arrival

- Ki dire qu'il y a tant de gous
quinhese souvient pus de leurs
enfants! peuna-t-il en montant
duns un comparfiment on pat
bonteural restu seul

Richard weriva n° l'avis, asses
tord dans [u soiree ; sans prendre
le temps de dîner, sms midmehpas-
ser cher Jui, il se fil ronduiru
chez M. Montanbrag.

La veille, 11 avait promis à wa
llunvée de lui rendre comple,
le sotr méme, des démarches uc-
comphes ce jour-là, C'était Odile
qui avait Huststé pour qu'il les Nt
suns plus lurder, et elle l'avait
prie de venir, ne Füt-ce qu'unins-
tent, pour be dire comment 1} avait,
ete neruerth,

À mous qu'une lcraine nue août
une venttuble chant ou que l'in-
térét ne da dirige, 1 lui faut un
courage veal el un grand amour
pour devenir le compagne d'un
homme reste veuf Les difficultés
ordinaires d'un mariage pour une
fille sont plus que doublées par lu
situation embarrassante ; où so

trouve nvelr a lulter contre les
souvenirs ef les compuraisons duns
l'esprit des fumilles eC des amis ;
wi rencontre des proventions, par-
Fois dos julousies, lu où lu premi-
vrocspouse n'avail vicque lu bien-
veillanre

Oulile Montanbrny savail lout
cela Fille unique, ayant perdu su
mère Vers sn deuzièmne année, olle
avait vecu près de son père, et duns
le commerce journalier de cet es-
prit véritablement supérieur, elle
Wait puisé une grande force d'A-
vuejointe a une connaissance de lu
vio pen commune à son Âge, Re
cherchée parles plus brillants par-
tin, elle avait atteint vingt-quatre
ans suis en vouloiraccopler aucun.
On avait dit autour d'elle que

cet attachement au célibat proves
nit d'un uisour mal placé ; ne
Ennet il pus qu'on enlomnie, l'ors-
qu’on ne comprend pus ? L'amour
de Mliv Montaubray était bien
placé : l'homine qu'elle avait tou-
jours aimé était Richard Brice,
seulement alors il était marié,

lêlle l'avait aimé inurié, sans
vouloir Ke l'avouer à elle-même ,
puis, le jour où oÎle avait été lor-
vée d'en convenir vis-à-vis de sa
conscience, elle s'était imposé de
ne plus le voir, Fidèle à sæ résolu-
Lion, elle avait vécu deux anssuns
le rencontrer, ou, du moins suns
qu'il vût occasion de lui parler.
Lille n'entretenuit aucun mauvais
sentiment a l'égard de Mme lti-
chard Brice ; pourcette dine droite
ot figre, le mariune autre femme
était un être hors de ce monde,
malgré la chaleur de cœur qu'elle
ressenlait À su seule pensée, él la
femme de cet homineétait dy-des-
sur du vulgaire, puisqu’il l’avdit
choisie. Mais- lorsqu'il dévint
veuf, elle ent l'impression“ grie ss
vie Aclle venait du s'épanoutr: Nôn
ermour longtempsserré s’ouv ritcomÿ
we une Hear magnifique ; elle ae
douta pus un instant de l'avenir.
Richuzd ne l'avait jusque-là. paut-
être pus remarquée, il l'aimuerait,
elle en étuil sûre. ;

 

(A continuer)
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Le Liniment Minard’s poux

es rhumatismes,
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LE TRIFLUVIEN

Samedi, 22 Avril 1893

Les libéraux de Québer sont à or

gauiser use manifestation en l’hon-

neur de M. Laurier, sous forme de

banquet ou autrement,

 

Le gouvernement du Nouveau.
Bruuswick à chargé le juge Fraser,
de la Cor Sugkdme de cells provin-
ce, de présiftagor®"quête ordonnée

parla légistration relativement à l'af-
faire des écoles de Bathurst,

 

A la séance du conseil des minis
tres, tenue hier matin À Québec, M.

Jolin Sharples, un conservateur de
la vieille roche, nu des plus impor-
tants marchands de bois de Québec,

vu homme très sympathique à notre

race, à été nommé vonseiller légis-
latil, en remplacement de feu l’'hono-

rahle John Roche.
Nos félicitations au gouvernement

et à l'honorable M. Sharples,
-—ce

Le trésorierprovincial, l'honorable

J. 8. Hall, est parti hier pour New.

York, où il s'embarquera aujour-

d'hui à bord du City of New-York pour

l’Europe. M, Hall va contracter un

emprunt de $5,0U0.000 destiné à faire

face à l'échéance de l'emprunt de

$4,000,000 fait par M. Mercier à Pa-

ris, aux obligations, s'élevant à

81,500OUU,laissées par M, Mercier et

qui ont été payées par des emprunts

temporaires qui échoient enjuin t8V2

etaux dépots des compagnies de

chemin de fer, soit $2.000,000 de

plus, détournés par M, Mercier de

leur fin légitime.
eee

L'honorable M, Fielding, premier

ministre de la Nouvelle-Ecosse, à

déclaré mercredi que la politique de

son gouvernement est favorable à

l'abolition du conseil législatif de

celle province, mais qu'il se ré-

serve d'attendre l'heure propice

pour le dépôt d'un projet de loi à cel

effet,

Si M. Fielding, tout radical qu'il

est, est aussi sincère que son copain

de la province de Québec, M. Mercier,

les conseillers législatifs de la pro-
vince maritime pouvent dormir Lan

quilles, surtout s'il eu est pari ens

qui ont la conscience facile,
eee2

Des vervles agricoles ont été for

mes dans les paroisses suivaules du
comté de Saint-Maurice : Yamnachi-
che, La Pointe-du Lac, Saint-Iitienne
des Urès, Shawsenegan, et Saint-
Sévère, D'après la loi passée à la

dervière session de Québec, les êlec-

tions pour les directeurs des cercles
doivent avoir lieu le 29 avril cou-

vant, Les directeurs s'assemblent im

Wédiatement, s'ils sont Lous présents,

et élisent leurs ofliciers. Espérons
que Les cercles créerout une grande
émulationfpour le progrès agricole
dans ce beau comté.

P.S5.—0u nous informe ¢'Vamu-

chiche qu'après les avis du nwvtire de
la paroisse, le maire du villuge à
également donné des avis punr l'é-
lection des directeurs du cercle de la
paroisse d'Yamachiche. Cola nous

semble assez singulier. Il nous sem

ble qu’il ya plus de cullivatenrs
dans la paroisse que daus le village
d'Yamachiche, Tout de même deux
élections auront lieu et te commis.
saire del’agriculture, d'après le ata-

tut passé À la dernière session de
Québec, devra décider lequel des
duox cercles sera préféré, puis ledit
commissaire est seul juge sans appel
en ces matières.

——— amen.

‘Promesse rachetée
Le gouvernement n’a pas été lent a

tenir la promesse qu’il a faite À la
dernière session, an sujet de sa poli-
tique fiscale. On se rappelle qu'il
s'est engagé à faire une enquête peu-
dantla vacance, en vue de s'assurer
des besoins de l'industrie et d'opé-
rer, à la prochaine session, les réfor
mes désirables dans le tarif,

Il y a à peine un mois que la ses-

sion est terminée,et l'honorable M.

Foster vient d'envoyer des circulaires
aux iudustriels et aux commerçants
de Montréal pourles inviter à nom-
mer des délégués qui le rencontre.
royt mardi prochain et expozeront
les changements au tarif qu’ils dési-

rent voir opérer. fl est seulement
malboureuxqu'il n'ait pas cru devoir
faire 4 la Chambre de commerce
française du district de Montréal la
Môme invitation qu'il a faite au
Board of Trade, Les différentes in-
duotries et branches du commerce

ont organisé des assemblées pour
choisir des délégués et leur donner
les ipatructions nécessaires.
Le ministre fixera ainsi un jour

pour tous les centres industriels et
commerciaux, et lorsqu'il aura en-
Aendu les réprésentations des diver.
ses industries, 1l en déduira des con-
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clusions générales sur lesquelles il

haserit une politique scale de nature
à donner,dans la mesure du possibles,

satisfaction à tous les intérêls, Le
ministre des finaness sera probable
ment accompagnédans cette tonruée

et aidé dans celte étude pur le minis-

tre des douanes elle ministre du
commerce,

- -—e.

EN BELGIQUE

Le gouvernement belge a capital
devant fémente, Abandonnant les
garanties qu'il otfeant aux idées d'or
dre el de conservation sociale an

moyen du vole plural, le parlement

siégeant à Bruxelles est reveuu sur
si première décision et à voté le
suffrage uiiversel pur et simple.

Les meneurs des cercles radicaux

sauroul désormutis comment procé

der pour obszenir qu'on fasse droit à
touts reveudicalion qu'il leur pluira
de formiiler, etil y a gros à parier

que lune de ces cevendivalions sera,
l'anr de ces jours, la mise au rancarl

de la royauté elle-mènue 2 |aibe
puur se laisser brider au tien de bri
der les passions Inauvaises qui se
dresseut devant elle.

Elle n'aura pas volé sou sort,
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Rapatriement
(Qualre trains spéciaux de Toslon

and Maine sout arrivés hier à Sher
brooke, bondés de Canadiens-frau-
çais revenant ae Lynn, Mass. La

principale raison assignée par le
plus rviluent d'entre eux à ce retour
au Canada des Canadiens des Etats

Unis est gu'ici leur religion est res
peclée el gu'ils soul trailés sur on

pied d'égalité par leurs concitoyens
anglais, tandis qu'aux ‘Etats-Unis on

les traite comme des valets, on se

moque de leur religion. Il y a, dit
ce rapatrié, plus de SU,O0U de nos
compatriotes qui se préparent à re
venir an Canada an privtemps. Hs
sont déguûtés des Etats-Unis, J'ose

dire, a-vil ajouté, que dans dix ans

d'ici, du million des nôlres qui sonl

actuellement dans la répuhlique
américaine, il n'yen restera guère
plus de 25,000. Les autres seront
veutrés dans leur véritable patte.
Ge sout là de hounesel consolautes

paroles, d'henreuses nouvelles que

nous sonmes heureux de vonsigner

les, eu sonhaitaut qu'elles se réali.
seul dt la lettre. Nous avons tant Le-

soin dans le momenl—elce besoin ne
pourri aller que grandissanl—de toute
l'énergie, de toute fruiluence el de
teut le poids que donnele nombre!
Les journaux libéraux signaleronl-

ils à leurs lertenrs ve monvement de
retour? élus 1 avec leur mauvaise
foi ordinaive, tls chercheront à l'ex
pPliquer par des causes locales et à le
dépouiller du caractère réjouissant

qu'il à pourtous les vrais patriotes,
Us sont habitués à reléguer leur foi
nationale, 81 toutefois ils en ont nue,

derrière leurs inlérèts de parti,

EL cela se donne pour mission de
guider l'opition lratgaige

 

oon.

Appréciation désintéressée

Un débat intéressant i eu lieu, an
Hamilton Republican Club, a Naw-
York, lundi dernier, ll s'agissait de
l'antiexion du Canada, eb l'annonce

de ce débat avait aitiré teauconp de
monde dans les salles du club. Le
colonel T. Ci, Camphell se déclara en
faveurde l'annexion, Il est de prin-
cips eu Amérique, dit-il, qu’un gou-

vernement de droit divin n'a pas sa
raison d'être sur ce continent,

l'annexion est désirable pour deux
raisons: la pramière, parce qu'il se-

vait imprudentel dangereux pour Ja
paix de laisser se développer une
puissante uution à côté de nous; la

seconde, parce que les Etats-Unis, telu
que conslitués, out trois grands dé-

bouchés naturels : la câte du l'acili
que, le Mississipi et le fleuve St Lau-
rent. Le Mississipi est tout à nous, de
même que la imoitié de la côte du

Pacifique, mais les grands lacs et
tout le commerce de transport qui s’y
peut faire se rendent à l'océan parla

voie du St Laurent, en passant devant
les canons menaçauts de Québec,

Une antre raison en faveur de
l’annexion, dit le colonel Campbell,

c’est que le Canada forme un pays
homogène avec le nôtre, Mêmesang,
même langue, même mode d'educa-
tion, Le jour où le drapeau améri-

cain flottera sur le Canada, ses habi
tants ne poursuivront pas une fin
différente de la nôtre, mais ils seront

un avec nous, Les seules richesses
forestières du pays paieraient notre
dette nationale. Les mines d'or et
d'argent de la région de l’ouest et Jos
champs de blé du Manitoba pour-
raient en faire autant. La possession
des lacs et du St-Laurent vant la
dette nationale de l'Uniou et la dette
du Canada rénsies,

  

 Arrélong nous Un instant sur ces

  
mepere

LE TRIFLUVIEN
considérations, Etd'aborl, ilw'y a

pas ici de monarchie de droit divin,
Le Canada est vne dépendance d'une
monarchie constitntionnelle, et il est

régi lui-méme par uu ensemble d'ins
litutions representatives plus entières
que celles des Etats-Unis, et dont le
fonctionnement comporte une somme

de responsabilité directe au peuple
bien plos grande et utieux définie de
la part de vus gouvernants, lin uu

mot, vous avons ici le vrai régi

responsable que les Américains ne

roiiaissent qu'à moitié,
[serait teiprudeut et dangereux

pour la paix de laisser se développer
à côté des Flats Unis une puissante
nation—De l’aveu de gens qui sy
entendent vn puissance possible
voune en puissance réelle, nous

avons douc tous les éléments qui
constituent les aalions fortes et vi
goureuses, les peuples qui promet
Lent. Et ces élégients out déjà une

some d'activité fries appréciable
poisqu'one mation de Là millions
d'habitiotls en redoute les vffels pose
sides,

Le Canada forme un pays homoge

ne avec le nôtre—Le Canada anglais,

oui ; le Canada Français, non. Nous
avons déjà cu l'occasion d'expri
wer notre peusée làdessus, el
vous avons-démaontré que les Gana.
diens-Trangais,us cc leur lang ne, leurs
institutions et leurs mœurs, forment
le plus puissant obstacte à l'annexion
de notre pays aux Ptate-Unie, préci-

sément parce qu'il w'y à pus entre
eux el leurs voisins de la république

le carartère d'homogénéité suscepti
ble d'amener une fusion complete,
51 voilid pourquoi nous pensons ue
les tanatiques d’Outario et de 'onest
McCarthy en tête, qui travaillent à
miver et à détruire peu à peu l’iufln-

  

 

ence frangiise dans ee pays, font une

œuvre nuisible à lenrs propres iutés
rêts, à l'attachement qu’ils professent
pourles institutions anglaises.
Les ressources forestières du Cana.

da, ses mines d'or et d'argent, ses
champs de blé sont des richesses
dont chacune pourrait, prise isolé-
mens, payer la dette nationale des
Etats-Unis ; la possession des lacs et
du fleuve St Litrent vaut la dette
ualivnale reunie des deux pays.—Ah!
Bltis lors Nous soumnes rivhres, beau

vous plus riches que nos voisins mé

ney proportion gardée !ISt cela, joint

à retle atlre consideration que l'édi
lication d'une nalion puissante à

vôté des Etats-Unis est dangorense
pources derniers, constitue le plus
puissant homurage qui ait jamais été
rendu,pir des hommes désintéressés,

aus grandes convephions, au génie
traduit on œuvres, à Ja largeur de
vues à la sagarité au palriotisme des
hommes Etat gui ont Tait le Canada
ce qu'il est aujourd'hui, Nous som-
tes riches, nous sonumes déjà puis-

sants, Nous avons surtout des possi-

bilités, à l’un el à l'autre égard, qui
font que nous sommes déjà ronvoités
comme une riche proie.

Mais alors, qu'esl-ce que nous
chanteut dove les libéraux avec leurs

doléanres, leurs larmoiements, leurs

jérémsiades, leur feinte compassion
pour re pauvre pays qui s'en va à la

vuive, quivonnaitln décadeore avant

d'avoir connu le progrès et la grau-

deur ? — Ge qu’ils nous chantent ? la

chanson du désespoir, parce qu'ils

d'ont pas l'âme assez généreuse ui le
cœur assez haut placé pour en avoir

appris ane autre.

Et voilà ce que l'on peut tirer par
fois des impressions d'un étranger,
quand cel étranger est observateur,
qu'il a le sens pralique des choses et
qu'il n'est pas aveugle parla passion,

L'ENSEIGNEMENT PRATIQUE
Depuis quelque temps, certains

journaux el certains hommes ne
nous parlent que de réformer ren.
seignementÀ les enterdre,rien n’est
hien el Lout est à refaire en matière
d'éducation et d’iustruction, Les uns

veuleut des réformes radicates, les

autres des réformes plus mitigées, et
lous demandent un enseignement Jed.

tique, Après avoir prononcé le mat
pratique, ces novateurs pensent avoir

tout dit surle sujet,

Sousle fallacieux prétexte que l'en

seignement actuel n'est pas pratique,

on déclare la guerre aux écoles pri
naires, élémentaires, à noë collèges
classiques et mème aux études uni-
versilaires, On profite de la discus
sion pourattaquerles professeurs et
le clergé,qui est l‘Ame dirigeante des
études classiques.
Au nombre de ces réformateurs

enragés, se trouve M Fréchette, le
poête, le plus ardent de tous, Dame !
quaad on est poéte, il faut bien faire
preuve d'imagination et ne pas se
laisser confondre avec de simples ps.
kins, Naturellement, pour M. Fré
chelte, l'enseignement est loin d'être
pratique, Nou-seulement il n'est pis
pratique, mais il n'est pas même Fran
cais : est un jargon, du patois, Et
voila!

  

D'autres avant lui ont critiqué
l'enseignement primaire,l'école élé-
mentaire 5 mais lui, plus sérieux,
plus entreprenant, s'est, du coup, at

taqué à l'enseignement supérieur, à

nos vollèges classiques,
Aux grands hommes les grandes

choses ! AM, Fréchette il appierte-

nait de démolir toules nos vieilles
institutions qui out forme les hom.
mes qui Liengent le laut du pavé

dans les sciences, les arts, les proles-

sions, la politique ell'aulninistratron
sivile dans notre pays,

Danssa première atlaque, M, l‘ré-

chette à affirmé crci : Nes rollèges
W'enseiguent pas l’art de lire, écrire
et penser, Sommé de préciser les rin
sous sur lesquelles it sappuvait pour
lancer cette accusation, il répo à:
Dans tous les collèges, les élèves die
sent jouer à la pelotte, au cheval feu

du,aux marbres, je convhe en jaquette,

el autres expressions du mème getite.

Ga sont là les seules raisons que

M. Fréchelts donne au supérieur du
collège de Ste Thérèse pour se justi-
fler d'avoir dit que nos hautes insti
tutions n'enseignent gs i penser eb
à écrire, C'est faible,
Que vertälnes expressions vicivuses

soient en usage part les êleres de

1108 collèges, je l'admuers. Maus que ve

soilune preuve du mauvais chsci-

guement que l'on y donne, je le nie,
Qua des élèves, leur cours termin
W'écrivent pas encore bien le français,
je l'admets encore ; mais que ce soit
une preuve de la faiblesse de l'ensei
guement, je le niv,
En géuéral les élèves qrartent bien,

ol ce n'est que pie exceplivn qu'ils se

  

  

   

servont des expressions relevées par
M, lréchette, Du reste, ce n'est que

daus les conversations familières
que quelques élèves emploient ces
Lermies vicieux ; cb encore n'est-ce pas

par igtorance, car jumais le profes

seur qui corrige leurs devoirs ue
Lrotivera ces expressions, Leurs com
positions ou leurs versions, latines
ou grecques, ue contiennent jumais
vs fuules,
Nous uvons dour là la preuve

que les élèves ONL appris à counal-
tré ces incorrections de langage et

que s'ils les emploient daus leurs
conversations, la fate west pas ime

putable à l'institution chargée du
suin de les iuslruire, HE laut donc
chercher ailleurs li canae de cel état
de choses,

De même, de ce qu'à la fin du
vours, quehjues éleves ne siunrout
pas encore écrire courectement le
français, il ne laut pus conclure du
particulier au général et dire que le
college qui les a forurés est en faute,
Non, mille fois non. L'élève qui,

apres avoir fait ses linmanités, n'é
crit pas correctement sa langue,

ayant étudié pendant trois ou quatre
ans les éléments el la syntaxe de su
grammaire,~cel  éleve, disje, ne

sara jamais eu etal d'écrire correcte

went, et on pest dire qu’il manque

de talent, car les talents ordiuaires
savent évrire parfaitement leur lan-
gue selon [a grammaire, après qua
tre années d'étude,

Or, le progranume des étirdes elas

siques ost fail pour le talent moyen,
Ceux qui sont dénués de talents, qui

manquent d'aptitudes ne peuvent,
ou le comproud do suite, Jaire les
mêmes progrès que reux qui sont
bien doués, Rien d'étonnant alors

s'ils n'ont pu briller pendant leur

cours d’études. Mais ce t'est pas nue
prauve que l'enseignement est dé-
lectueux, puisque SU pour cent des
élèves terminant leurs élues écri-
vont certainement un excellent fran-
ais,

Du reste, al n'est pas donné à tout
le monde de briller au premier

rang, Celte règle s'applique aux éli-
ves de nos maisons d'éducation

cone aux gens du grand monde.

L'échetle sociale «st formée de diffé
rents degrés et il faut des sujels pour
les occupertous, C'est pourquoi les
lulents sont variés, Si tous les hom-
mes sont égaux devant la loi, Dieu

ne les a pas faits tous également in-
telligents, également bien doués,

Donc, on nu peut exiger que tous

les élèves aionl les mêmes talents,
les ndâmes ambitions, les mêmes ap-

titudes, Dans la même classe, nous
voyons un certain nombre d'élèves

tenir le premier rang pendant que
les autres orcupent les dernières
places,

Les premiers sont brillants, appren
nent leurs levons et comprennent les

explications du maitre avec une faci.
lité étonuaute ; les autres font pau
de progrès et, un dépit de leur tra-
vail, de leur application at de leur
bonne volonté,-ils réussissent diffici
tement à faire leur classs. Et pour-

tant, c’est le même professeur qui
donne à tous les mêmes explications
ot le méme enseignement. Pourquoi
les premiers font-:ls des progrès
pendant que les derniers restent sta

tionnaires ? Evidemment, parce que
les premiers sonl mieux doués, plus
intelligents. Ce n'est certainement
pus l'enseignement donné qui est la
causede l'insucets de ceux qui ont 
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tenu le dernier rang de la classe. Et,
le cours terminé, s'ils sont encore
ignorants, le collège n’en est pas res-

ponsabte, Cet insuccès sera dû à leür

défaut de taients et d'aptitudes.
Car l'enseignement, tel que donué

par 508 vollèges, comprend le résumé
de toutes les sciences, arts et belles.
lettres, et mel amplement l'élève en
étal de parfaire ses études et de choi
sir et adopter la carriére qui convient
le plus à ses goûts et à ses aptitudes

Devenu homme, s'il se reconnait des
dispositions pour la littérature, 11 se

ra libre de s’y abandonneret en lera
l'objet spécial el unique de ses études
Si ses dispositions lo portent plutôt
vers les ecieuces, il s’y vonsacrera

entièremenl, El ainsi des autres car-
vières,
Certains pédugogues font grave

meul erreur en feignant de croire

que l'euseignement de nos collèges
manque son but, s'il ve réussit pas, À
Lic lie du rours classique, à lancer sur
la scène du monde autant de vrais

savas qu'ils onb eu d'élèves,

Exiger qu'après Duil années d'étir
des, un adolescent soit un savant,

c'est trop fort,

De même prétendre quel'enseigne
ment classique doit faire antant de

savants que d'élèves, une pre.

tention absurde, Nos rélortuateurs
auront Dean remattier le program.
tue des études, jamais ils ne purvien-

drout à réaliser ce beau projet, C'est
uue utopie, L'objet de l'euseignement
classique est d'inculquerà l'élève des
notions solides el les prinriprs de
tout ve qui tombe daus le vaste

champ de l'intelligence humaine. Si
l’on vent exiger plus, il faut doubler

ou (ripler le nombre des années. I£t
mêtne, nous reucontrons des hommes

qui, après 10 où 50 ans J'études sé-
rieuses, Le sont encore quedes demi-
savants,

Nons voyons aussi des hommes

qui prétendent connaître tout en lit
erature comme en pédagogie, se
croyant de force à faire lu leçon à
tout le moude, et qui, e-pendant, ne
pensent pas mieux cb n’écrivent pas
mieux que bien d'aulres, IE me son
vient d'avoir In, il y a quelques an-
tées, nesérie d'articles publiés dans
La Minerve sous le titre Une Vessie de
gonflée où l'auteur nous a démontré
{nan de nos bons poûtes canadiens

me se distingue gnère des simples
mortels que par son orgueil el ses
idées erronées eu fait d'instruction,
Sice poôle pêche encore contre sa
langue et fait des incorrections de
langage, vVa-t il en rejeter La fante sur
l'enseignement classique qu’il à pni-
sé dants nos collèges ?
Je termine aver cette interrogation,

me proposant de revenir sur ce sujet,
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Les Pilules d'Ayer
Sout combinées en vue d'une utilité et
d'une adaptabllité générales. Elles
sont composées des plus purs végétaux
apéritifs. Leur couche délicate de
sucre, qui se dissout tout de suite
dans l'estomac, conserve leur valeur
médicinale entière et les rend faciles à
prendre, soit par les vieux, soit par les
Jeunes. Pour la constipation, la dys-
pepsie, 1a bile, le mal de tête, et les
désordres conununs de l'Estomac, du
Foie et des Jntestins ; aussi, pour arrêter
les rhumes ct les Hives, les Pilules
d'Ayer

Sont Les Meilleures.
Différent des autres cathartiques,l'effet
des Pilules d'Ayer est de fortifier les
organes excréteurs et de les restaurer
à leur nction naturelle et régulière.
Les Médecins, partout, les ordonnent.
Malgré l'immense concurrence, elles
ont toujours, et partout, malntenu leur
popularité cormme Médecine de Famille,
étant plus en demunde à présent que
Jamais auparavant. Elles sont mises
en flacons et en boîtes, soit pour en
faire usage chez soi ou en voyage.
Les Pilules d’Ayer sont préférables à
wimporte quelles autres. En avez-
vous jamais fait l'essai?

LesPilules d'Ayer
Frépertes par le Dr. J. C. Ayer & Ca, Lowell, Mass.gu Venduss par tour ies Droguistes,

Chaque Dose Est Efficace.

 

SEMINAIRE ES TROIS-MIVIBNES
CRANDE SOIREE

Dramatique et Musicale
A L'OCCASION DU

Retour de Sa Grandeur Mgr Lafliche
ET DE LA

FETE DU SUPERIEUR

Mercredi, le 26 Avril

La bataillede Bouvines
Brame historique en trois actes

Par le Père Lovaxars, 8. J.

sors représenté par les elbves de la
maison.

Prix d’Admisston : 25 cts.
Le nombre des billets ost restreint
Les Messieurs du clergé sont spécia-

lemont invités,
Billots on vonto chez P, V, Ayotle

et8, de C'urufel, libraires,
Portes auvertes à 7 hrs,

ridoau à 74 Lits.
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mois, Par l'emploi de ces Pilules le

et se prennent facilement. Nous eu
Prix : 25 cto le boîte,

COPIE

pilules contre ls Coqueluche, pour le

PILULES HOWMAN, 25 vts,

Ceu préparations, et beanco
fabriqués pur

23-3-92—1n

Toutes les Drogues, Froumte Chimboney,
p 3 Hert

bonne Pharmacie, est de première quatité.

Pilules du Dr E. GERVA
H! est blen connu que la Coquetuche dure de 2 à 4 mols et quelquefois même de Sac

Pilules eont préparées avec le plus grand soin et pour tous les Axes,

Fraucu par In malle,

AUTORISATION

Je souasigné donne le droit exclusif à MD. L. A, MŒRNkR de sc servir et de taire mes

Les préparationa sulvantes sont tout spécialement recommandées.
SIROP HINOERE, 25 cts, contre la Toux, le Rhume, lu Brunchite, otc,
GOUTTES 'PHURBERT,25 cta, contre le Choléra, les Coliques, etc.
CREME ORIENTALE, 25 cts, pour les dames; deux couleurs : blanche ot rosée.

ONGUENTJACKSON,(véritable) 80 cts, contre la gale, gnetison radicale,

Conditions: ARGENT COMPTANT,

Dépôt principal pour LACELEBRE EAU MINE.

   

   

   

    

       
     
   

      

  
   

VOICI ILA

PHARMACIE HUERNE
QUI SE TROUVE AU

MAGASIN BLANC
No 8, rue des Forges

Porte voisine de MM. JOS GODIN & FIL»

Etablie à Trois-Rivières en 1872
—

Racines,hages, etc. Entin, font ce qui ne trouve ding vue

 me

S, contre la Coqueluche
30——— 

6 attaques sont réduites A 2 ou 3 semaines de durée, Ce
Elles sors très pyri

rrcorainandons foitement l'essai, petitre

10:  

I'ko1s-Rivizegs, le 11 Nov. 1892.

Canads, Signé : E. Geav 18, ML
 
 0°

contre l'Indigestion, ls Constipation, ete.

Up d'autres que l’on pe pent pas “numsrer Ici sont

L. A. IŒRNER,
Pharmacien de 1ère classe. (Diplomé)

ALE de St Léon
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BUREAUX :

42

Du Platon

Trois. Rivières

oA |
Compagnies de première
classe.” Règlement des
réclamations prompt el
libéral, 24-2-02-1n  

 

en veute au bureau des sonsaignée, où lea voya-
geurs pourront faire le choix des cabines.

gies,

   

   

    
    

      

Beaver Line,

 

White Star Line,!

American Line,———

TC

Hamburg Am. Packet Co.

(Hansa Line.)
Billets ponr l'Europe par ces ditlérentea lignes

 

Wear Les. prix de passage sont les mêmes
ju'aux bureaux principaux de ces diverses compu-

Pour toutes autres iofortiutions s'adresser à

N. MARCHAND & Cie.
- 43 Rue du Platon,

TROIS-RIVIERES.

 

  

 
 

dintemes

orl sur

Tiers de

qui nun

 

Halrin: $1 Ju bouteille, envoyce.
  ree

op 17-
quel bureau

quienaarhete. Chaque bouteille
SPEC.

aitx venin,
- aGcnns essayé la Queen's

{TL RAF

8-92.14

Il nous fait plaisir d'an-
noncor à nos amis of au
public en général que nous
avons maintenant en

sin los

Nouveaux JONES SANS
SOUDURES

Le fini ot la bonté de ces
Joues tes rendent do beau-
« Up supériours aux anciens,

ua

teries de tout genre : Jonce
délai, Réparage de es So

ar Montre Stivertne
84.90 8-6-92-—6m

NYVELLE DÆCOUVERTE PAR ACCIDENT.
bo sunt un composé chimique wie patie de ce cont

tombée sur la main du chimiste qui, après 'étru lave,
vert que le poil etait complètement di

lu demuude est maintenant si grande que nous l' - a
monde entler sous le nom de EEN: Yin ANE
Cette préparation est tout u fal’ inoffensive ct al simple qu’un
enfant peut s'en servir.
pendant quelques minutes et lo po
slqusuns causer la moindre douleur et sans causer Je moindre

velles en usage jusqu'à présent pour les mésmes fins, Des mil

cou et 134 bras Lémoignent de ses mérites,

#6 servir du ls QUEENS ANTI-HAIRI
wile de ae reser, en empéchunt pour toujours la croi~sance du poll,

es do manière à évitor l'observation du public
timbres uverl'adresse écrite Hsihlement. 5 T hie o
‘hayue nt quo rontient. cettn annonce est honnote ot vral. Adrensez QUEEN C|

Raco struet, Cincinnati, Obi
de puste ain de vous enassuror Ir. livraison,

cns d'insuvees de cette préparation ou pour Ja moindre injure qu'e
arnntie,

IAL—Aux dames qui répandent ou qui vendent 25 bouteilles do
Halrine nous donnerons une robe de ule, 15 vergos de la meilleure soir. Rontel
extra et échantillonsde -oie & votre choix, envoy

A. BERGERON
Horloger, Bijoutier & Opticien

30, RUE DES FORGES,30
En face du Marché, TROIS-RIVIERES —

ontres, d'Horloges et

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

  
  

  

  
       
  

       

  

    
    

      
   

    

  

   

  

  

Nuus avons mune
ation sur le ir “che et  nt mis cette merveilleuse pu

e QU S ANTI-Ha LINE.

Relevez le poil et anpliquez I inelunge
1 disparait d'une taçon ma-

le moment ou apres, Cette préparation différo de toute +

D qui etalent ennuyées de poils sur lu fleure, le
das MESSIEURS

oil au cou des ruient
E dui mict de cote Jy
Prix de la * Queen's

€ Ces boites sont
Envoyez le 1nontai HR Argent Où en

La correspondance est strictement. confidentielle.
HEMICAL

nent pas à avoir de lu barbe ou du

“francepar la “Vate en boîte de auretée,
 

 

0. Vous pouvez enreglsl rer votre letlre & wimporte
Nous fiierons 80 pour chaque

ie alt causéex une personne

ueen's Anti
le grandeur

ur commando. Suluire OÙ CO"itI_L0d  
     

   
*

et nous déclurang qu'elleCo, EWIN ALDIN ETCIENe
Anti-Halri
K & LOI
aati O

  RD BP
Lr

i Kase faisons > spécialité de la vente
es metier Lorguons r

toutes lee vues. Lunettes et Lergnous ho
ves et convexes, en or et en argent, Les ins
tœuments d'optique sont des plus complets

\ —

   ME

 

Vous trouverez ausei an assortiment dés
complets de Montres, Horloges et Bijou]

riage fhits sur commande dans le plus cour:
Bljouteries faits aux plus bas eis

aveojun bon mouvement américain,

plus
ma

garantie,

A. BERGERON,
Horloger et Bijoutier,

En Face du Marché—Trois- ivières  



LE TRIFLUVIEN, Samedi 22 Avril 1893
 

 Em

ACTUALITES
révolutionnaires nont victorieux dans

a y8 grande partie du Honduras. La me
| . ;

c lu popnistion sympathise avec
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pee examens de promotions du rervive ci

“seront venus le 19 mai pourfun cerlain

mère de vacances dans le servie vivil

sérieur des depurtements dea donanes et

es postes
———

Nous Gpprenotr, du l'Evénement, que le

juvernement provincial à décidé de (faire

ever Ie clâture en pièrre qui entoure le

ran du Parlement. En même temps, il

paraitre Jes bAtieses en bois que sé
md , ; ,
vent à côlÉ de l’ancien terrain du Pati-

juif

en

La ploiabier qui u acompagné ces jours

cers A. Belhngo, un des archilecles du

avernement À le Urosse Isle, à déclaré ce

ai anit
« Si jamin le chiolérs envahitle Canada,

ne sers Certainement pas par la voie du

; Laureut. J'ai vu un grand nombre de st

ous de quarantaine et lu Grosse Isle eat ls

vieux située et muintenant lu mieux équi-

[pee que aie vue.”
——

Les libéraux de Vancouver se sont orge:

bi>ès pour chossir au cudidat À lu procisar

Le élection, qui dura lieu prochniuement,

atin de remplir le siège laissé vacant par

ta mort de M, Gordou. On est à y préparer

vue démonstration à l'hon. M. Læurier pour

juillet prochsin, Lea libéraux de Vicloris

“rganisent aussi et toutes ces organisations

e proposent de faire unie forte lutte pendant

lu prochaine élection.

 

Retour de Rome

(hu nous écrit de Sainle Anne de

lu l’érude, en date du 19 courant :

M. l'abbé Bochet, chanoine, curé

de cette paroisse, est arrivé ici an.

jomd’hui, retour de Rome. Une

jonle d'environ 300 personnes l'at-

tendait À la gare et l’escorta jusqu'à

l'église. Des drapeaux en profusion

décuraient les maisons du village,

Ja joie se lisait surtoutes les figures.

Dans le cortège on remarquait les

citoyens les plus marquants de
sainte Anne, notamment les deux

vieuires, M. le maire J, Roussean,

honorable J J. Ross, président du

sonal, MM, Elzéar Graudbois, pre

mier wargnillier, J, Marcotte, Dr,

Marcotte, 'T. Laganière, ete, etc,
À l'église, aprè- que la foule eut

pris placo dans les hanes, M, le curé,

Les ému, vécita le Te Dew,

Une adresse de bienvenne fui fl
ensuite présentée, à lugueile il ré

pondit en se mellant dans la siluæ

von d'uus père heureux de se retrou-

ver au milieu de ses enlaols, après

une lungue séparation, Ces quelques

paroles dupasseurl'urent écoutées re-

igieusement et produisirent le meil-

[ue effet
Cette petite manifestation fait hon-

neur à lu fois aux paroissiens de

Ste Aune de la Pérade et à lenr di-
gne el vénéré curé.

  

C. M. B. A.

Dénslon do Mgr l'archovoque Fabrefavorable

au Grand Conseil du Canada

Aux membres do la U, M, B, À, dans

In Province de Québec, °

Archovêché de Montréal,
18 uvril 1893,

Messieurs,

Les Syudics du Cousoil Suprôme ont

eu aveu moi, le $ février dornier, Une

entrevue, dans le but de mettre fin

aux difficultés qui avaiont wurgi dans

la C. M. B.A, ot do savoir si un Grand

Couseil devait êtro accordé à lu Pro

vince de Québec, ou si l'on devait s'en

tenis & l'arrangoment conclu etre le

Conseil Suprémne et le Grand Conseil

du Canada.
Ti fat convenu que le couseil suprê

me enverrait dans la province sont dé-

uté suprême vour coustater quel était

e désir du ia majorité des membres ;

qu'il ferait rapportà l'archivise su-

piême C, J. Hickey, et que celui ci, à

son tour, me ferait parvenir ce rap

port sous le sceau du conseil suprême.

J'ai requ ces documents vendredi

dernier, Lia établissent que la majorité

des membres dans la province et dans

le diocèse de Montréal ont échangé

leurs certificats du cunseil euprême

pour ceux du grand conseil du Cana

da,et qu'ils désirent rester sousla juri-

diction dudit grand conweil dn Cann

a.
Je m'en tiens done à la lettre que

j'adressais aux membres le 29 uovem-

bre dornier, je reconnais et j'approuve

le Grand Conseil du Canada.
Si quelques membres désirent rester

sous ls juridiction immédiate du Cun-

seil Suprême,s'ils pensent qu’il est de

lour intérêt de le faire, je n'ai pus à

intervenir : mais à tous les membres

de la C. M. B. À, et à tous mes diocé-
sains es particulier, je recommande

cotte union qui seule aseurera la pros

périté de votre associatition.

Votre humble serviteur,

+ Epouanb Cus

 

Arch, de Montréal

L'Mmominer, de Now.Xork, dit : Tou-
te maère, toute malirgpes de maison
ast souvent de faire fonction
be dass les nom.

Dresses maladies of les nombreux sc
clésnie qui our Bt ax - enfants
o aux dermieurs. Dans un grand

Rabate cos cas,je me sois servi du
Xler de Perry Daris, et je Je

Conidère un article indispensable de

‘1m pharmacie des familles. Îl a élé

employé dans des vas de diarrhée el

& opéré des guérisons, [| est inesti-

mable pour cicatriser les conpures et

les contusions. 25e. pour Nouvelle
Grande Bouteille,

La débacle

Le fleuve est libre vis à vis la ville,
la gluce du luc St Pierre parait s'être
ébranlée ut celle de la tête du lac est
probablemeut descendue. Le Glncial à
commencé à travemer mercredi et il
continue son wervice. L'oau entà l'égali-
16des quais, muisil n'ya pus lieu,
croyous vous, du craindre d'inondation
ici cette nonce,

Il n’en est pas ainsi à Montrèsl. où
les gens qui s'y connaissent on lu _ma-
tière prévoient une sérieuse inondation.
Cortuius commerçants des rues situées
dans le voisinage des quais onL même
commencé à déménager.
A Québec, ln gluce lient toujours

au Cup Rouge et olle & résisté à lu va-
nonnade de la butteris B,
Tout cela 1end la suisontunlive et

nous gratitie d'une température froide
et désagréable qui nuit a lu fois au
commerce et à l'agriculture et est Une
Guwuse fécondv de torx rhumes et
vronchites.

 

 

<= —

Fete à Saint-Léon
 

Dimenche, le 10 avril courant, les choyens

de lu paroisse de St Léun ont voulu (êter

l'anviversuire de le nuisance de lene vicaire,

le Rvd AL F. Gauthier, pour le récompenser

des bons services qu'il leur & rendus, depuis
un an et quelques mure qu'il est dune celle

paroisse,
Ce bon mouvement de lu part des puroie-

siens u Élé tout à fait de bou guût, et était

amy lement mérité par M, le vicaire, car ce

prêtre, au cœur généreux et rempli de dé-

vouement, quoique jeune envore duns le

aucerdoce, & su remplir les devoirs sacrés de

run soiut ministère avec'tant de zèle, tant de

générosité eb avec nue di grande efficacité,

qu'il c'est attiré la conflance et l'estime de

tous les paroissiens. Aussi étaitil vraiment

admirable de voir In joie et le contentement

qui animait toutes les figures.
La cérémonie eut lien À Ja sacriatie, im-

médiatement après le grand'iesse. Tout le

monde présent à l’église s'était empressé de

se rendre À lu sacristie, pour être témoin de

cette fête; nussi cel éditice Etnit-il littérales

meot remplis

Lorsque M, le vicaire fit son apparition

sn milieu de ln fonte, 11 fut aceueili par un

véritable tonnerre d'applotichissements, Char

enn aimait À le voir, chueus voulait l’acelo®

mer, L'émotion wo mit emparée de tons les

cwnrs.
Lorsque le cole se fut rétabli, M. le

notaire L, N. Gélinas présents À M, le vie

aire l'adresse suivante, au nom des parois-

sien, avec nne bourse bien retuplie, offerte

prar ces derniers, Ds houree cu elle-même

étuit un vrei petit Injon, et était digne d'être

présentée meule, fille uvmt été préparée por

Mademoiselle Marie-Lonise Lamy, fille de

M. Louis Lamy, de cette paroisse. C’est-à-

dire qu’elle était maznitique, car ceux qui

connaissent l’habileté de Mademuoiecte Lamy

dans ces sortes d’onvruges peuvent avoir

nue idée de sou senvre, Elle ÿ uvait déployé

tout sun talent, toutes ses grander enpacilés,

et elle avait rénssi à merveitle,
Voici l'adresse :

Au Rvd. M. Ferdinand Gauthier, Prêtre Vie

cuire, de lu paroisse de Saint Léon le

rand,

Mousieur le Vicaire.

Les citoyens de lu paroisse de St Léon ont

crn ue pouvoir lufsser passer cette date mé-

morable pour vous, 16 avril veus venir vous

présouter lenre horamiages. Cote date est Une

bien grande fête pour vous, puisqu'elle est

l'enniversuite du votre naissance, de votre en-

trée dans cette viv mortelle. Pormettez-Hous,

M, le Vicuire, dé nous swsvcier à vous, pour

rensercier le bon Dieu de vous avoir crée ponr

un but auval noble, sussi digue que celui que

vous remplissez su milieu de nous.

Oui! et vous le savez bien mieux que uous,

la misalon du pretre eut bien belle! C'est à

vous, c'est uu prêtre, que Dien a confié le

soin de renouveler, tous les ira, le sacrifice

incomparable de lu croix. U eat vous, cent lo

prêtre, que Dieu « vopatitué sun procureur

général et spécial entre lui et les hommes,

ufu d'être toujours en rapport avec l'humati-

16,et d'être toujours eu position de soutenir

les fatbles,relever ceux qui tombent, diriger

les forts etfaire du bienà toux, Quelle mission

sublime pour un b we mortel | Et aussi

avec quel dévouement, avec quol empréaue-

ment L'avons-nous pus toujonrs vu le clergé

catholique remplir «s vocation En tout liou,

en tout temps ot dans n'importe quelle cir-

constanve, toujours nous avons vu le prêtre

murcher droit, eans peur et sans doi. S'agit-1l

de ramener nu pécheur daus les sentiers de

lu vertu, q'agit il d'aller porter des secours re-

ligioux aux lôpreux, s'agit-il de dire bh un eur-

pereur puissaut et voluptueux « Non licet " Je

ne puis vous pertucttre de faire telle chose,

toujours aus avous vu lv prêtre affronter les

périls, exposer au vio, métuo y laisser su tête,

pourvu qu'il fit sou devoir.

Et dire que dans les teinps de lumièro etde

progrès daus losquels nous vivona, nous trou-

vous des homies qui osut insulter le prêtre,

qui usont lui reprocher de se rendre indique

salon, des hommes qui essaient de

faire croire an peuple que le clergé catholi-

(ue n'est pas son ami, msis sou tyran. Nous

protestous de toutes nos forces contre ces iu-

nultes, vunière ces attentats. FL uous vouluns

uous rapprocherle plus près possible de nos

prêtres, atis de montrer à cea biubéciles que

nous savons apprécier le mérite là où nous le

trouvons, de leur donner Une preuyve irréen-

sable que leurs diatribes, quo leurs doctrines

permicieuses De nous chaugeront pas et uv

nous empécheront pus de uous écrier, dans

us transports de recoanalssauce 1Vive le Clet-

gé catholique ! | Vive lo Prêtre Canudien !! !

Pour uous, M le Vicaire, «li nous n'avious

pas d'autres exemples, voire vie au milieu de

noua serait suffisante pour nous convaiucre

que ces gens qui crient contre le clergé sont

de vraisinoulteurs. Nous ne pous permetirous

pas de vous dlru que nous Vous sVons çu agir ;

que nous vous avons vu faire telle ou telle

bonne action ; que nous avous remarqué très-

souvent votre présence sux chevetado pauvres

wulsdes, etc. Male daigoes sucopler Lué ter

mesciuents pour foules cu bounes sutluns

que voud aves faites mans bruit.

Oopenidast i est un hy que nous ne pos-

vous Wire, wo des donnes

.œuvues queVous eves acsoanplies que nous ne
disnos. Êt celle-là, sows

 

ln procjemet dies baut, Car si nous svuns ie

bonheur de posséder encore notre bon et oati-

mé curé, et môêtne of nous avons l'espoir de le

roir sv rétablir, permettes-nous de vons dire,

Merci à vous, M. le Vicsire, merci aux bons

soins que vous lui Avez prodigués. Merci douce

pour cette bone œuvre en particulier, Et

veuillez être notre luterprôte auprès de notre bon curé, et lui dite que nous avons suivi,

 

avec inquiétude, tontes les phases de sa mala-
die, et que nous le voyous, avec bonhent, reve-
nu à sa ssote. Vous pourrez l’assurer qué nous
continuons à l'aiter «de nos prières, afin qu'il
puisse reprendre la direction de su paroisse,
sinsi que des œuvrs qu'il y à fondées, quoi-
que, sous votrs ditection il n'y ait rien qui
laisse à désirer.
Dans le monde, lorqu'on veut r mercier

quelqu'un des Luns services qu’il nous & ren-
dus, et lui tetnoigner notre reconnaissance, OIL
lui Cait ut cadeau. Nous voulons M le Vicai-
re, vous traiter de cotte manière, en vond
priant de vouloir Lien accepter cette petits
bourse, Nous aurions voulu la voir bien plus

rondelette. Mais nous espérons que ln joie et

Ia bonne volonté que nous déployuns, cn vous

en faisant l'offmnde, suppléeront à  l'eu-
bonpoint qui fui manque.

; L.N. Geuivas, N. 1°.
loue et anom des paroiusiens de St Léon.

St Léon lo Grand, 16 Avril 1393.

M. le Vicaire, quoique jeune encore, pris à
l'improviste et ému jusqu'aux larmes, à pu

cependunt donner la belle réponse suivante
À celte ailresse :

ST Liu 16 Avril 1893,

Héponte à l'adresse prèsentée ce jour, par les
paroiesions de St Lrou à F. Guuthies
Etre Vic.

Mes chers amis,

Je me rappelle qu'ausavaut a dit - + re qui

se cunçuit bien e'énouce clairement, et les

wots pour lo dire arrivent wisément,” mois il

u's pas ajouté : “ce qui ve ressent bien we die

taciletment,”et je crois qu'il a eu raison. Ac-

tuellement je dois avouer que ju suis fort eu-

burtussé pour répohdre digneteut aux beiles

parules que vous venez de fuir entendre, ot

surtout pour traduire justewent les cmotions

de tuvu cœur ob ce moluent,
Ju n'ai juwwais douté de lu générosité de vos

wentimenta et de l'indulyence qui sut toujours

al bien vous caractérise), usis eu considérant

le peu de bien que j'ai fait mit nuibien de voits

depuis que lu Providence w'y place, je ue

dois attribuer qu'à votre bon cœur l'apprécis-

tlou avantageuse que vous en fuites

Jeune daus le mcerdove, œsus lumière,

presque saus expérience, je ue fus qu'on ins

trument entre lus wäins de volts bon curé

pour fabre ce que J'ui fuit (sil y « quelque 1ué-

rite, la gloire dul eu revlent; aussi, quand

Dieu nous à alligés gen nous privaut jour

quelque temps de ns direction sage et écliete

tée, j'ai gémal avec vous et j'ui rupplié le viel

de lu reudre au plus tôt À notre aif-clion.

Pour wei, tue seule chose ent à Ma dispo-

sition, cent In bonne volonté.

C,Ate lunue volonté, je vous l'ai offerte ct

continnersi de vous l'oifrie jusqu'à Lu fin, et

Jj'at remarqué avec bonheur que toujours vous

en aviez tenu compte ; je vous on remercie

beuncoup.
Parmi tant de belles choses (pue vous venez

de dire, une, entre vutre, me fait plaisir et mo

console, œuns m'étonner de la ttouver Ur Vos

lèvres, ce sout tes «loges «que Vous prodiguca

A uotro clergé entholique. Par fle fait même

vous pronvez que des vœurs nobles et gene-

venx battent dunvos poitrines de chrétiens.

Vous nu pouvez voir avec indidérence ime

piété, l'hérésie, V'orguetl et l’ambition cancou-

rir, d'un commub second, pour atlaquer slru-

ligion et ses ministres ; vous avez In foi et

vous l'uffienez, Vous êtes soumis à l'Ixllse,

vous reconuIsiez son autorité, «4 “our uimez

à le redire, À le protester ben fout, wen do.

plaise à l'Émysie, À lhéritique, au révolntion-

nabre qui perséeutent sais Casent I Ligne

de Dieu et qui s'efforcent de dopogiller Ie

Souverain Pontifs qul préside à ses destinées,

Votre foi, ferme et inébraniable ne se luise

pas séduire pur ces cujomnics, ceg accusations

sans cense reunisanntes contre le clergé. AU

voutraire, ces menos digliotiques Lu xervent

qu'à voue en rapprocher davantage ponr le

consoler, kéclier acx larmes, et tui faire comme

unrempurt pour etupécher les traits «le l'en-

semi de pénétrer jusqu'à lui.

Q Lu voix du l'ontife romaib, comme vu bruit

solennel retentissont à trasers l'univers entier,

pénètre jusqu'au Fond da vos cœur, Léon XT)

parle, non Evêques répôtent leurs paroles el

nous, prêtres, vous redisons dans 108 chaires

de cutmgne vrs paroles inapiréen, ot les

ré tiens dignes de ce nom, lus Chrôtions tels

que no.s svons lo bonheur Wen posseder 11

sl grand nombre duns notre Condit, reçon-

vent avec respeul et vénération lu doctrine

qui leur est annoncée ot s'y noumeltentg de

cœur et d'esprit,
Bien aimés purolssiens ile St Léon, à votre

loge et avec plaisir jo dois le dire : vous up-

partonez à cu nombreux troupean beni de

Dieu. AU milieu de vons,je l'ai constaté, l'es-

prit chrétien, Veuprit de [ui règne eninuître et

commands cn gouversia.

Permottez-moi de vous le dire, IL, y 8 plus

encore, à coté du moral siège lo physique,

cComumeje l'ai dit, j ui tait peu «du chose an

wilieu de vous qui soit digne d'attention, mais

tous les junrs, vous ayes largement payé los

petites peines, lon petites fuilgues que ju ne

suls imposées puur Iué rendre utile. Co puie-

ment, c'est l'affavilité, la bienveillance, le tou

wimical et, jo dirai plus, l'eaprit fraternel que

j'ai reucontrés auprès de chacun ileprouset qui

te fit dire plus d'une fois qu'an milieu «le

vous, je guûtuis le bonheur de lu famille,

Actuellement, vue chuse m'embirrases | si

jusqu'ici, justement ou témémirement jui osé

que Hlatter d’équilibres un peulu dette de chu-

que joue, volcl uu bourse mngnitique qui

vleut m'enlerer cet avantage ; elle me dit

usns gène qu'à l'avenir, je desueureral insoi-

vable, Eb bien oul ! pour être franc, je dois

l'avouer, car pour repondre à lu générosité qui

Jui « donné uéissauce, je wai quuu hamble

remerciement, muis soyez porsundés qu'il est

cordiul.
æ Pourtant, une autre chose est À tua dispost-

(Tou, «est lu bourse dn bon Dieu ; j'y puiserai

donc à pleine main, pour vols récompenser,

et demain, sur les sept heures et demie, Uue

rund’medse sers chantée pour demander à

Dieu de bôtir toutes lvs failles de cette pa-

roisse, ot de vous accorder à tous, et à chacun

en particulier, bonheur et prospérité taut pour

le te.npurel que preur le spiritual,

Lautils de vous demnaderici le secours de

vos bonnes prières, vous conusisses trop lu

dignité, ls sublitnité durscerdoce et lu fuitlesse

du niortel qui zen est clurgé pour ns pas lui

venir en aide,
Oui quelle faublimité ! main uussi quelle

responsabilité ! Q said nus n'avons à répon-

dre que de nous-inémus, Ventreprise est déjà

difficile, muis quand des certaines et des mil-

liers d'âmes de jettent duns nos bras pour

nous demauder de leur ouvrir le ciel ot que

Dieu compte sur nuns pour les y conduire,

sous peine d'être refusés Bous-Mmélues, UOUN

comprenons comblen nous avons besoin du

secours divin pour vous acquitter d'une pu-

reille téche.
Uui, mes chers amis, pour tous, vous lo eu

vez, la iaoitest verrible, elie est épouvautable-

Moi, je n'ui appris à lu craindre que depuis

que je suis prêtre.
Eb bien, mes Chers amis, je ue voux pas

vous reteuir plus longtein ps, wals eu tertni-

vast, laissez-moi vous protester dug fois de

plus, qu'au wilieu de vous, j'ai goûté le bon

beur, 3i quelques petite nusgey esuiabrissent

quelquefois mes juure, v'ost is poasée que

bientôt pent-être, je devrei mo séparer des

dons, des généreux paroiseiens de St Léon, cer

nous, vicaires, telle{rarnotre condition : aujour-

d'hui nous sommes ici, demain Tous EMME

sdlisurs.
Dans tous Les ças, quelque soit ls cure du

dicoèse où de l'étrange: que lu Providence ms

résseve, j'emporterel avec moi votre souvenir,

ot comme vous aves ou les premiers fruits de

mop travel) severdotal, vous aves steal les pre-

mières places dans mon cœur ot toujours vous

1ys occuperes.
Eucote une fois, merci de vos bonnes paro-

les ot du cadenamagnifique que vous voules

bien me présenter aujourd'hui Je vous pric

d'agréer on retour mes sentiments les plus

viucères de tecouonirssace et l’assuenace que

je serai toujours pour vous ce que tue permet-

tront mes suibles talents mis au devoir. F. Gauruier Pte

Après que M, le vicaire eul terminé sa

réponse, la foule se disperea, chacun empor-

tant un bon souvenir de celte fête, avec la

satiefaction d'avoir contribué, pour =a part,

à otfrir à M. le vicaire une petite récom-

pense por r ses bons services.

M.le curé, le Rvd D. Houde, reteuu à aa

chambre pur ln maladie dont il se relève

heureusement avaez bien, # Été très-satisfait

de l'action de ses paroiesiens, et en à exprimé

sou couteniement el ses remerciements ait

notaire Gélinas, immédiatement après le

cérémonie.

————— teAr

UNE FOLIE

Un des plus jolis ot des plus inté-
ressunts romans qui aiont eucore ‘été
publiés dans la Bibliothèque française
est cortainoment le deruier ouvrage

paru intitulé : “* Une Folio,” que vous

venons de recevoir. Nous eu recom:

maudons lu locture à tous les awa:

teurs du bulle et de bonne littérature
©L nous somes cettaing qu'ils seront

salistuils,
Ce volumeest on vente dans tous

len dépôts de journaux et chez lus prin
vipaux libraires. Ku envoyant 16 ven.
tins en argent ou en timbres-poste à
Lu Biblivthèque Française, 25 rue St
Gabriol, Montréal, vo revevra le volu

me par le re tour du courrier,

 

Echos de la Ville

et du District
———

Les¥Quarinte [Heures courtnee

ront wards watin & la chapetle de

l’école dex Freres de fa Dortrite rhuré

tienue, à Yamachiche.

Les Rhnmalismes el Jes Gatarrhes,

1 causés par a SUR pauvre elcorrom

pu, soul gueris par la Salsepareille

d'Ayer,
 

Marché peu abondant eu viandes

ve matin, ous regorgeaut de sirop,

sucre, lite,
—

Le Lisuirne Misaun's vsl

le rénovateur des cheveux,

La police a arrêté hier soir deny

tramps qui avaient alu domicile dans

le bois des Pins, Ble en avail aredte

deux autres, la veille, à la gare, Nos

quatre voyageurs inconnus soul en

prison, en attendant qu'on les renvoie

dans leurs pénales

  

  

Ghargé di
besoin du fé
vitlante de la

pipuretès, voire sang a
ergla purillante et vi-

uiseparclle d'Ayer,
 

Le Lisimetg Misann'g QUÉ
rit ln grippe. ay tC

¢

Dans le courant du mois de mars

dernier, il à été perdu, dans le che-

min de da reine, entree Peghse de Ste

Aune de la Pérade et celle de Batis

vain, un gros piuquel renfermant des

hardes de femmes, Si quelqu'au en

avait eu connaissance, qu'il veuille

biev en avertir Mle curé de Batis

can.

 

 

Le plus beau choix de Hardes-

Paites pour enfants et joues gens se

trouve au magasin de MM, Bondy &

Branlac, Profitez de l'occasion d'à

voir la plus grande variété d'habille

ments complets, qui nu s’est Jamis

viven cetle ville,

LES FEMMES PARLENT

Et voici ce qu'elles disent : Nous

vonnaissons toutes (plus où 1noius)

les misères et les souffrances atli

chées à notre sexe et st NOUS pous

plaignons quelquefois de ceaque nous

appelons l'injustice déla punition 1n-

flighe à la femmeau paradis lerres-

(ve, Noos adinettons que nous avons

un remède efficace À loutes nos dou-

leurs et nous recommandous le

“ Régulateur de la Santé de la fem-

me” et lesFemale Plasters ” du

Dr Laviviere & loute femme ou lille

affectée du “ Beau mal” sous quel-

que Forme qu’il se présente, On Per

ploie aux Klats-Unis dunsles commu

nantés 1eligienses el les hôpitaux,

Les médecins du boston Electric

Hospital certifient qu'ils emploient

le Régulateur pourlortiller les nerfs

et le sang, relever les forces, donner

appétit el faciliter la digestion el

dans tous les cas de maladies con

munies aux femmes, Pour toute in

formation, évrivez au Dr4 barivié-

ve, Manville, BR, I, Envoyez = cenls

pour un plaster.
MM Evans & Sons, Montréal, P.

Q., agents généraux pont Je Ciuttadi,

23 941—1a

A VENDRE ane wagnifi
que chaloupe,

possédant 4 rames, Un- voile. un an

êre at là pris de Chaines, Conditions

faciles
S'adresser à ce burean,

 

  

Le LINtMENT Misand'z est

le meilleur.

Maladie des Yeux

Dr W. Beanpréê, Uculiste des

Hopitaux de Parie et Now-York,

58, RU Sr-LOUIS, a Quebec

ConsucraTioNs: 9 à | benre.

‘Téléphone : 722 28 1 93-fiin

On demande 2 ou 3 garçons

de 14 à L5ans, sachantbien

lireet écrire, comme appren- ti imprimeur.

PAQUES

|

PAQUES|
GRAND ASSURTIMENT

dans les souliers Incés, Common Sense,

wt Louise, en Dougols, pour temme,

Reduction de 200/0

sur les soulivrs Dongola, pour temmen,

Tous ces souliers sont cousus à la
maiu,

GRAND ASSORTIMENT
dans les souliers rouges el jaunes pour

hommes, femmes, filles ot enfants,

Reduction de 20070

war loa Wawkenphast sinsi que sur les

bottines en Shell Cordovan, pour hom.

mes,

SOULIERS DONGOLS

pour hommes, depuis 81,50 Jusqu'à

8275,

UN BEAU CHOIX

dune les souliers Douggols Common

Sense, pour bouvmes vt pour lemmun

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

L. DASSYLVA
MARCHAND DE CHAUSSURES

EN GROS ET EN DETAIL

NO, dk, NUE DU PLATON
Anclen magasin VALLIRUES.
V3-5-82—1u

“German
Syrup”

Le ministre fde Mmlloaville, Nod. évrit :

«4 J'ai (alt lu connaissance de votre reméde,le

Sirop Alletrend de Woschre, alors que Javais

un catarrhe qui ilégénére en edinetion ale

voix et que m'empécha d'officler pendant plu.

sleurs Babbin. Apréa voir enanyé fun mi

vin, ana obtenir de noulagement,--Je ne me

rappelle pas ce qu’il me vrescrivit—je visl'an-

uouce de votre remddo ef enw heatl noe lous

teille, Je Cus gnéri of vite et pone tonjonm,

que, quand nous sommes nouffrents de maux

de gorge ot de bron hitew dann me Camille, te

Sirop Allemand de Boschee a lonjours eté un-

tre tembde favont et avec box résultats hrs plie

vatlsfuisants Je n'ai jamuis hésité à command:

‘juer les résultats de mon oxpérience à dau

tren qui wouffrant comme

jai apnfert ab .oH i

Faure,ne uw Un remède

ME de Newmauk NF

avril 196,

    

Sur

@, (i, URKEN, Saul Fabricant,

Wocdlbury, New-Joriey, U. 4 A, ot Toronto,

Canada, (21)

Du Nouveau

 

Ceux qui siment à avoir des

Marchundires de mode et de

goût vont invités à se rendre au

nouvent magasin de Messieurs

Garey Pam
lu viennent de recevoir un grand

nssoriment

D’Ktoflex à Robes
de la plus haute nouveauté et des

mieux choisi,

Un grand choix

AUSSI : indfeunes Tran:
çaises, ungluises et autres qui sont

des plus nouveaux dessins.

L'assorliment est an complet :

Gants,

|

Cravates,

Mouchoirs, Serges,

Tweeds, Planelles,

Tapis, Prelarts,

Rideaux, etc, etc.
 

C'est le meilleur temps de

choisir pour vos uchats du prin-

temps, ob c'est dansce nouveau

magasin que vons trouverez les

meilleures marchandises’ el les

plus nouvelles.

Un seul prix et le plus bas
CHEZ

GARIEPY & PANNETON
(12 UE NOTRE-DAME
TROIS-RIVIERES

12 4—3m

 

A VENDRE

Prières du soir imprimées spé-

cialement pour l'association des

familles sur papier et sur carton,

wadresser an Rév. F. X, Cloutier,

Curé, à l'Evêché, on à P. V. Ayot-  te, libraire.

 
    

       

    

 

       

  

    
    
      

  

    
    

Co ne sont pas des hypotheses,
mais des faits

Le Saindoux
doit

Disparaître
puisque 1a COTTOLKNR est venue

pourle remplacer. la satisfac.

tion avec laquelle le public 6

sccueilli, À son apparition, ls

nouvelle graisse À fre

La Cottolene
n été prouvée par la rapide et

énorme augmentation des ven-

tes, ce qui est une PREUVK

POSITIVE, non-seulemeut de

sn grande valeur course

Nouvel article d'alimentation,

mais aussi du désir général de se

débarrasser du saiudoux Indi-

geste, malsain, non appétissaut

et de tous les maux qu'il eu-

traine. | Husavez

La Cottolene
immédiatement, et ne penles pas

de temps À vous convaincre,

come des milliers d'autres, que

vous u'sves plus maintenant

Aucun Besoin

Du Saindoux.

Préparée soulement pur

N. K. FAIRBANK ET CIE,

Russ Wellington et Anne,

MONTREAL.

polprossions de toutos sortes

évéoutées avec soin À ce burenu.

| Nouveautes du Printemps
| —-
| Grand Assortiment

Ceruiti &Cie
MARCHANDS-TAILLEURS

18, Rue Des Forges
En Mace du Marché

Au MagasinBlane
THOIS-RIVIERES

 

 

Toujours etn mains le plan bol somortinient

sde lu ville, de Tweeds. Nerges. Mardes

Faites, Colonnades, Dell, Overall, Corps

et Calegons, Ete,

#4” Hardes Faites à Moitié Pri,
Ausal Len Cliemides, Cotlets ct Polgnets sang

vans de Tu célôlier manataeture SKELTON

BROS, & Uo

Toute personne que ac hèters un lalallo

nied connglet on iu pantalon dette nage

SUL WHE Tien à Payet qu LA coque.

Iles marchaudises pont de pre-

mière qualité et sont vendues à

meilleur mareque partout nil-
leurs.

TL 7 * Une Visite vst Nolhicitée,

Cerutti & Cie. 
 

RHUM DIAMANT

LA BOVTEILLE $0.75

Le fineume #4 le Bouquet du RHE

RICADIAMANT £1 DI

tlle ur tons bontres Klaune ode he Mortonque.
PUSSIES

Vente on gros A Preois-Rivieres

Chez O. CARIGNAN & FILS

  

    

    

NI)
Là

  

RHUM DES LYS

La grande bouteillo litre $1.60

RES OLYS rendent cn sup rioite Incentre

 

PANNETON
— NEGOCI

Quincaillerie 4
Peintures, Huiles,

Vernis, Vitres,

Mastic, Ete.

SPECIALITE:
de moulins.

A PEnscigne du

30, RUE DES

& BLOUIN
ANTS EN -<—

; FER G ACIER
Cable, l’latre,

0

Coaltar, Ciment,

Etoupe, Résine, &e

Articles pour construc.ion ol Fourniture

 

GROS CADENASJ

FORGES, 30
TROIS-RIVIERES

UNE VISITE EST SOLLICITÉE,

 

 

AVIS AUX

pour rien, nous BOUSHIGNÉS,

vendre nos marchandises à de
  

N. CHARBONNEAU, Boucher, de

par le puseé,

communde, Il vons

J. A. LUPONT & Ctk, Erabouteil
futurs ordres.

compétition.   

 

   

     

suffisant, présentez-vous chez

rance, aux Trois-Rivières, eD

police d'assurance pour rien,

gnivs anglaise dans le monde
Vos dévoués       

    POLICE D'ASSURANCE
DONNEE POUR RIEN

 

Mrssieuns—Tout en donnant ces polices d'assurances

Ie. DASSYLVA, Marchand de Chutssures, tent tonjours un stock consi-

dérable, à des prix définnt toute compélition.

MM, BUANDRY & PAGÉ, Marchands de Forronueries et Peinture,

invitent Cultivateurs et lorgerous à sller voir leur prix,

L. T, CORMIER, Epicier, Murchnnd de provisions, ete, sollicite vos

J. B, GODLN, Marchand de Vaissellos et Ferblanteries, oto, défie toute

GEORGES CLOUTIER, Boulanger, garauti satisfaction. :

EXPLICATION.—Les bons que vous recevez chezles’

marchands plus haut quand vous en aurez Un montant_

DOMINION ADVERTISING Co.

        
    

ACHETEURS
 

nous nous engageons de Vous

prix tres bas.

smpunile volro encourngement comme

gurunti sutinfucLion,
leurs de bière et porter, sollicite vos

  
M'ROCHELEAU,sgent d'assu-

évhange il vous remettra une

sur Une des meilleures compa-

 

--…

 

 



 

 

  

  

 

 
 

 

 

   

    

messae

potagers et ma pratique augmente de

—— — SE. ‘ se rie a a — ima —_ LE TRIFLUVIEN, Samedi 22 Avril 1898 PS| quelque part: * Ænlevez les jurdins foursquan font IdemandesLepuis DU FRANC MAISONAVENDRE Terre à Vendre

AGRICULTURE

Cr que DUNNENT LES VOLAILLES

Un grand éleveur de volailles assu*
Te qu'après avoir tenu minutiouse-
Meut compte des recettes et dépeuses
de an basse couril peu avec uns race
de poule uméliorée, les leghorns par
exemple, Fourvu qu'il les divise par
petits groupus, produire dos œufs qui
Be lui coutent quo quatre centins tn
douzaine. À ce compte qu'est co qui
paie mieux sur une ferme que la vo-
laille ?

BONNE NOURRITURE POUR LEs Vo
LAILLES

Vous apercevez-vous que vos volail-
les dépérissont, que leur plumage de-
vient terue, quoles crêtes blauchissunt
faites ce qui suit :
Prenez une livro [do graine de lin

moulue et quatre livres de moulée d'u
voine, mélangez ovec du lait ot peu-
dant quelques jours donnez cotte nour-
riture aux volailles, -Vous sorez toul
surpris de voir avec quelle rapidité ol
les jrepronnent vigueur; le plumage
reviendra brillant ot lustre ot les cr.
tes reprendront do la conlour, co qui
est Un signe infaillible du santé ohez
les volailles,

À PROPOS DE FURUa

Voici une autre vérité que compre
nont difficilement Leuucoup de cultiva
teurs: Si vous nourrissez vt gardez
Vos pores pendant plus ds fuout’ mois,
vous dépeusez les profits que vous pou
Viez utteudre de ces derniers,
À propos de porou voici cu que je

trouve dans le Miror and Furmer :*
Les grands empaqueteurs du lard do
Chicago ont empaquoté un vovembro
tt décembre derniers 780,000 pures
contm 1,478,000 pour ls même duto
en 1891, ” Cela vout aire que d'ici à
quelques mois le lard so vendra à des
prix lucratifs, Avis à qui de droit.

 

CRUIX D'UNE VACHE LAITIÈRE

Nous donnons ci-après quelques ex-traits d'une conférence du ProfesseurRobertson sur lu production éconumi-que du beurre,
Pour la production d'excollent beur-Te, il faut de bonnes vaches, Mon rey:ect est grand pour une bonne vache,aucoup plus grand pour cortaines domon 6lable que pourcortains bommes,Traitez convonublement une vache ;elle vous rendra l'équivalent de csqu'elle ureçu. Ello est done honnête,elle paio pour son entretien, J'ui beanétudier lu vis do cortains hommes, j'aiLeau chorcher minutiousoment of ticher du découvrir Quelque sor vive utile qu'ils uient rendu au monde ijenypuis réussir, Quolquo fois une Vacherend moins qu'elle n'a revu, Cu nestPas oi qui épargnorais unetoll vache, C'ost

à

l'aide du couteau du bou-eher quo jo ln forais payer son comptel'igurez vous les vuches com me étantdes peusionuaires, que vous HOUrFissezpour lo profit de leur entretien, Com.prendriez vous un maitre de pensionqui dirigorait son étublissomunt d'aprèsun système du compensation disuntque g'il no reçoit pas assez d'un pensionuaire pour son votretien, il lo re90it des autres ? Non, on compte luireprofit sur chacun d'eux, Lo eultivatourdoit se conduire de même avoc ses va-ches. Il y a profit à étudior les vuchoset ne gurder que les moilleurs. Cen'est point chose si difficile à faire iilest peu de vaches qui ue soisnt cupa-bles do payer partuitomunt pour Jourpensions pourvu qu'on lus traits do lusonne munière, Mais si on lus 4 malélovées, elles no mangueront pus d'uller do travers, tout comme font JesJeunes garçons,
I y en a qui préfèreront une gran.de vache, Pour moi, si je voulais unevaohe qui cunsommal Plus de nourritare qu'elle ne me donnerait en retourje choisirais la plus énorme bête. SiJ'en voulais ure qui payôton pension,j'en aimeruis tout autant une petite,Je crois que j'aimernis plutôt une petite qu'une grosse, pourvu qu'elle donnêt le même quantité ot qualité delait, Ou se figure que plus la vache estgrosso,Invillenro ost In quantité de soulait, Tel n'est point Jo cag.
Economie dans lu production dubourre, ir lique quol’on fuit quolquechose pendantla longno suison d'bi-ver, Je connais fort peu d'hommes quiBagnent on cinq mois de temps toutce qu'ils voulont gagner dans l’année,nous faut en général travailler dou-ze mois par an. Je voudrais lu mêmerègle pour ma vache que pour moi, Siaprès son premier Vesu, vous fuitesQu'ano vacho donne du lait pendantdix mois vous auroz établi uno habitu-de qui so transmottra à sa descendance, Je puis vous citer dos troupeauxde vaches qui ne tarissent jamais. Voi-ci des faits que vous foroz bion devous rappeler: c'est quo si lu vachocommonce la saison laitière cn autom-2e et non au printemns, elle donnerabiontôt 30 pour cent de lait dans losdouze mois ; olle donnera du lait pen-dant l'hiver, moment où il vaut enmoyenne 50 pour cent de plus, valorron argent ; (et suivant les calculs lesplus exacts, une vache qu'on maintienten bonne condition, no dépenso pasPlus de 25 pour 100 do nourriture deplus quand olle donne du lait quequand elle nem donne point) : ou pour-F& nourrir nn plus ‘grand nombre devaches sur une même ferme. Les va.ehes donnantdulait tout l'hiver four-niront une quantité do lait écrémé quipermettra d’avoir les veaux en bonve

condition ; comme résultat, leschamps s’enrichiront et lu prospérité
augmenteru eu tout,

——

AVANTAGES D'UN JARDIN

Suvez vous, eultivateurs, ce que rap-porte un jardin potager ? C'est l'endroit le plus rénumérateur de toute luferme ; c'est In vio, In sunité de la fu-mille ; c'est une bauque où in ména-gére va tous les jours puisorà ploinesJnAins et dont les fonds semblent iné-
puisubles. Un médecin célèixe à dit }

moilié  immédiatement,” Un jardin
cultivé épargne aussi bien des compe
tes chez l'épicier Tout en fournissant
la famille de braux et Lous légumes,
dofruits déticioux ; il peut devenir la
source de revenus cousidérables,

 

SES À L'IUNGRANCE

Je conuuis plusieurs tils de cultivs
teurs qui à duvze ans savaient lire of
écrire pussablement, mais qui griffon-
nuient terriblement à quinze ans of ne
pouvaient lice & ving, aus que lea
prières de lu mousse, Rendus à vingt
cing uns, ils ne le pouvaient plus, de
Mmêmo qu'ils avaiont désuppris à signor
leur nom ; l'ignorance éluit © mpléte,
Pourquoi 111... fin ont cu tollement
en horreur lours premières années d'é.
vole que plus tard unlivre ou nne plu-
tue les brûle ; l'ignorance vient alors
petit à petit, ot les rud-# travaux des
chininps aclievent de faire la nuit dans
ces intelligences. En aurmt-il été de
même si cos fils de cultivateurs sus
sent (rouvé à l’école ane demeuro plus
agréable, un maître plus en état de
leur inculquer fortement lu goût de
l'étude ?

—

SINGULIEUE ECONOMIE

Demaudez dans certuines paroisses
Une sorume de cont piustres pour le
soutient d'une bonne œuvre, pour quel
que chose d'atilo : vous verrez quelles
réotiminntions vous ferez naître quels
cris perçants vous entendrez, Mais
duns cus mêmes puroisses, on gaspille
plusieurs contuines de piastres pour
soutenir des écoles qui ne donnent au
eun résultat, Ou n’a pas voulu donner
quelques piastres «le plus pour engager
de bonnes institutrices ut l'on à onya.
£6 des nullités qui font pordre comple
tement l'argent, Ainsi vu le monde,
Ne pourruil on pus dire à voir cet

élat de Clivsos, quo beaucoupde culti
valeurs munquent tout à fait d’intolli-
gente en Cortuinus occasions Ÿ

——<<

CG. Bicnane X Co,
Messivurs—Ma fille était app

rewmment sur le point de wourie de
celle Lerrible maladie, la diphterie.
Tous les remèdes avaient filly mais
le LINIMENT MINARD'S l'a guérie
él je le recommande inslammant à
lous ceux qui pourraient avoir besoin
d'une bonne médecine de famille,

doux D, Bortitien,
Fremeh Village,
P-11-v2-14

————

Dépêches de Partout
Les correspondants des Journaux

francais en Allemagne

Pam21—A propos do l'expulsion
de France du journulisle allemand
Braudès,la Cucrttéde Franvford demont
ue Ju gouvernement allemand ait lin
tention d'expulser, à Litro do représail-
les lus corrospondants de journaux
lrançais à Borlin,
D'après ce journal, il n'y a à Berlin

Qu'un seul correspondant” de journal
français, loquel ne donne aueun strjot
de plaintes,
== fn effot, Lous los autres correspou
dants ont été «xpulsés depuis long
temps,

Catholiques e4 Canadiens-français

Unostatistique intéressante
 

Orrawa 21—M, Joluison vient de
publier un état établissant les progrès
du catholicisme et du protestantisme
duns la province de Québec ainsi que
lo développementde lu nationalité au.
nudionne frunçaise comparé à colui des
autros nationalités, Voici les chiffres
du statisticien fédéral :

Canadiens- Autres
français. nationnlités

LOGUE 220,734
847,320 263,344

» 29817 201,000
…. 1,075,520 245,207

_ : 1,186;220 299,106
Voici les chiffres quant aux cultes

religioux :

  
C’atholi-

ques

746866
ITE
 1,019.750

. 11707 8
VB enn0e ceeven see 1,201.709

Autres
religion.

143,395
165.940

17,666
188,819
196,820

 

L'augmentation des catholigues duns
les quatre décudos 1851 91 à été do 73
par cent; colle dos autres cultes reli.
gieux, de #7 psr cent,

mme" e

rPREPARATIFS DANGEREUX

New York 21--Le Herald de, cotteville publie vn câblogramme de’ Lon-
dres, disant quo le colonel C, P. Duy.
nay, Paneien député do Thirsk et Mul-ton, Yorkshire, est au parloment im.périal, à prondre des mesures militaires
pour s'opposor au projotde loi du He.me Rule. 11 vient d'unnoncorln forma-Lion d'un régimentde volontaires dansYorkshire, avec l'intention de so join-dre

à

l'opposition armée dos Unionistosd'Ulster contre le Iomo Rule,
D'autres préparatifs militaires ce

font duns le même but on Ecosse. Lesjournaux de Glasgow rapportent queles loges orangistes da cotte ville fontune provision de curabines et de baion-hetles, pour aider uux orangristes d'U lu-
ter, si c’est nécessaire, à com buttre
l'application du Home Rule,

À la forme expérimontale près d'Ot.
Laws on ent très occupé du ce temps ci

 

 à envoyer des écbannillons de grains ot
des graines de tout gonre aux culuva-

 

du cette Station agronomique ont ain-(sidistribué plus de vingt tonnes de
graines.

ree re

L'INTEMPERANCE GUERIE
“ FATHER MURPHY GOLD CUBE ”
 

Effets du traitement murs et ps:manents
 

Toute p-rsoune souffrant des efotsdes liqueurs enivrantos, de la morphi-ne, et l'opiumoù du Tale, ot désiren-
se d'être guériv, pourra s'adresser auPère Murphy ou au Dr. MacKay, à
Belmont Rotreal, chemin Sto- oye,Téléphone No 277, Où nu bureau ‘deVille, No 25, rue Ste Angèle, Tél, No
id.

   
ane. —

Un moyen facile ds venir en
aide a de pauvres missions

Rocnuillez fes timbres—poste obli-lérés de (outes nuances et do tous paysot cnvoyez-les an Rov, P, M, Darral,
Missionnuire à Hammonton, Nouveau-Jorscy, Etats Univ. Vouillez donner desüito votro adresse el vous recevrezaveclon ronseignon ents nétoasairon unbows Souvenir’ des Missions d'Élam
montou,

Pendant 50

Ans -
PerryDavis’

Pan
Killer

A demontra sa meeyeil-
leuse puissance pour
TUER les DOULEURS INTERNES of EXTERNES.Rien d'etonnant donc qu'il se trouve sur

Les Tablettes du Médecin
Le Buffet de la Mère
La Malle du Voyageur,
Le Havresac du Soidat
Le Coffre du Matelot

La Selle du Cowboy
L'Etable du Paysan
Le Bagage du Vélocipédiste
La Cabane du Colon
Le Panier du Sportsman

DEMANDEZ LA NOUVELLE

GRANDE BOUTEILLE de 25,

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour I

Une Semaine!

Un Mois1

Une Année

Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE,

Le Plus Sur.

Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût,

    

 

na CONTIENT

MOpiam,ni Morphine,niGhloroforme

EN VENTE PARTOUT.
25 et 80 conts le Flacon,
DEMANDEZ-LE,
 

SEUL PROPRIÉTAIRE: 3.0, LAVIOLETTE, M.D,
217 Rue das Cormrpiasaires, Montreal.
En vente en gros ot dôtnil chez R, WWittaus, Pharimneien,"Trois-Rivières, 1 9.
v-11-02—5m—_—

AVIS
AVIS PUBLIC eut par te présentdouné anxpropriétaires qui construisent édifices et trot-toirs de demander à l'inspecteur de ville, con-formément aux règlement: municipaux, l’afisgnement de la rue avant d'entreprendre cvsconstructions, sous peine d'avoir à les doplasver ou À les démolir suivant le cas.

0. %. HAMEL,
Inspecteur de väle.

TIOTEL-DE-VitLN,
‘Trois Rivières, 18 Avril 1893,

m
r

rer

t
r

Province de Québec,
District des Trois-ltivières, }

Ventes parle Shérif
—_—

CS,No 113. FX. Hilodean ot ul, va,Charles Marchand, St Pierre Jos Becquets,Nos 100 et 103 du cudlsstre avec les bâtissesdessus construites,
Vente à ln porte de l’Eglise de St Pierreles Becquets, le 6 Mai nrochain, à 10 A. M.

CHARLES DUMOULIN
Sherif,Bora ve Suki, 1

‘Prois-Kivières, 21 Avril 1893, J

Province of Queber,
District of Three Rivers, }

Sherifl’s Sales
 

S.C. No 13. F. X. Bilodeau ot ul, va.Charles Marchand, St Pierre les Becquets,Nos 100 and 104 of the eadautre, with buil-slings thereon erected.
Sale at Church door of St Pierre les Beeduets, on the th May instant, ac 10 A. M.

CHARLES DUMOULIN,
fborif.

SHERIFF'& Orries,
Tres Rivers, 13th April 1893, 

ou.

Quand le public vient
constater par lui-même
de la vérité de nos au-
nonces,il s'aperçoit que
non seulement nous
donnons la chose pro-
mise, mais que nous
allons beaucoup au-de-
là, c’est pourquoi nous
pouvons mettre en tôte
de notre annonce

DU FRANC PARLER
Chez nous, pas de

bruit, dans le seul but
d'attirer l'attention !
nous n'annonçons que
quand nous avons réel-
lement des

Marchandises

Extraordinaires
à offrir au public.
Pour cette semaine,

nous offrons un magni-
fique lot d'habillements
tel que :

Habillements Pofants
Jeunes Gens

Hommes
AUSSI: Nous venons

de reoevoir fle plus
argnd assortment dans

Ces

  

Chapeaux pour Hommes
Jeunes Garçons
ENFANTS

sur lesquels nous dé-
fions toute compétition
sur les prix.
A part ces

marchés,
toujours

BAS, GANTS,
COTON JAUNE,
SHERTING,
FLANELLETTE,

ETOFFES A ROBES,
CACHEMIRE,

Broderies pour tabliers,
Broderies grande lar-

geur, aussi de moyenne
largeur valant 12 cents
pour 7 cents.

VENEZ SANS TARDER
CHEZ

X CÉLINNS & CIE
3, RUE D.y FORGES

TROIS-RIVIERES

N. B.—Napoléon A.
L. Desaulniers, ancien
commis chez MM. La-
joie & frère, est à notre
emploi comme notre
représentant.

BEVenez au maga-
siu ou les bonhommes
représentants les diffé-
rentes modes, sont dans
nosvitrines.

grands
nous offrons

 25-3—1m

 

Une belle maison à deux logements,
sur is Rue St Paul, aves hangard a

HH bois et gluctère.
Ausui un grand jardin de 80x100

pieds.
Four le prix n’adrosser

à PHILIPPE E. PANNETON.
22-2-43—3m Marchand

 

Terre a Vendre

Une belle wr a fart. dfront sur
30 de vrofoudeur sur Jaquelle une belle
sucrerie, mulaon, giange, écniie, bangard,
luiterie et four, le tout en bonne ordre ; à 4
miles de la ville.

S'adrouser sur les lieux au propriétaire

J.-LAPTISTE BEAUVILLIERS,
su à ub gendre

F. X, Sr-PIERRE,
Rue Nutre-Datoe, ‘Prois-Hivières

8-4—hu

AVIS
Lu ancièté qui à axisté en In paroisse St,Tite sous lew nom ot raison sociale do MC

du lu Chevrotière, Siméon Lôveillé «et lou
C. du lu Chevrotière à été dissoutele 13 Avril
Cunmsat, da consentement mutael res ause-
clés,

  

EXPOSITION COLOMBIENYE !

BUREAU D'INFORMATIONS
POUR LES CANADIENS-FRANCAIS

LOUIS LeDUC, Gérant
55 Board of Trade, Chicago

S'adresser à JOS. A, FRIGON, BureauBoulovart T'arcoite, où au gérant du Twruu-vrex.

————

COLLEGE DES

MEDECINS & CHIBURGIENS
De ln Province de Quebec

Bureau Provincial de Médecine
Examen Prélininaire

—_—
L'examen pour l'admission à Pétude de laMédecine et ‘hirurgie conmencers JEUDI,Je {MAI prochain, & Montréal, à 9 heureswots, duns es Salles dy Cabinet de Lecture,Nu. 1717 rue Notre-Daine,
Lescertificats de Lonne conduite ainsi quelhosuraire de l’examen $10, doivent êtrerenin un moins dix jours d'avance entre lesrodins de l'an des sécrétuires HOUShignÉs,

À. G. BELLEAU, À, D.
Québec,

A. T. BROSSEAU, M, D,
Montréal.$ Avril 1803. Secrétaires,

Collège des Méileoins rt Chirnigiens
de lu Province de Québec.

 

Bureau Provincial de Medecins,
Examen Preliminaire

L'essemblée semi-annuelle du Bureau Previncini de Médecine anra lien MERCREDI,le 10 MA) prochain, À Montréal, à 10 heures2, 11, date In Salle du Cabinet de Lecture,Ne. 1717 rue Notre-Dame,
Leu candiduts à l'examen, l’rofension ou tnLicence, doivent remeltrélous leurs certiti-ets celui de ludurission à l'étude comprisainsi que Plonoraire de le licence, $20, entrelea wating de l'un dessecrétaires BOUNSINÉE,#lIDOins dix jours d’avances,
Le comité des créatives d'asvem blora M A R-Di, le 9 MAI prochnin, à 10 heures 4. m. leneaudidots Alu Licences doivent alors êtreprésent À leurs diplômes et certificats d’d-mission à l’étude- Aprés cette dute, ancuycandidat sera admis,
Les Bacholiers ès Arle, èa Sciences ot èaLettres qui se proposeut d'étudier In mêde-cine, Reront admis le 10 MAI prochain, surprésentation de leurs diplômes et en puyant"honoraire $10.

A. G. BELLEAU, M, D,
Rue Ste Uraile

Québec,AT, BROSSEAU, M. D,,
138 rue St Devis

Montréal,
Secrétnires,
me

9 COMMISSAIRES D'ECOLES
POUR LA CITE

Des Trois-Rivières

DAVIS PUBLIC est par le présent doiméque le rôle de perception, Prour lu taxe d'Écoleimposée sur les locataires en lu Cité des Trois.Rivières, sat complété et qu'il est maintonantdéposé au bureau du soussigué, Toutes per.#6Uuiw8 y mentionnées comme sujettes aupaiesment de lu dite taxe scolaire, sont requisesd'en payer le moutant au soussigné, & son bu.reau, dans les viugt jours de cette date, sansavis ultérieur.
Un escompte de SIX PAR CENT sora ge.cordé sur 1e patrment de In dite taxe, le oùavant lo TROIS de MAT prochain,

L. T. DESAULNIERS,
Ser Trés, des Commismires d'Éeole

pour la Cité den ‘rois-ltiviéren,
MOTEL-LX-VILLE, 1

‘Prois-Rivières, 18 Avril 1893.y
—

The School Commissioners
FOR THE

CITY OF THREE-RIVERS
PUBLIC NOTICEis hereby given that thecollection roll for the kehool tax imposedpou tenunts in the City of Threo-Rivers, ‘iscompleted nud ic now deposited in the officeof the undersigned.
All persons therstn mentioned an rubject tothe payment of said school tax are herebyre.quired to pay the amount thetéofto the un.dersigned, io Lis office, within twenty dnysfrom this date, withont farther hotice.
A discount of SIX PER CENTwill be allo-Wed on paymentof 1he said school tax on orbefore the THIRD day of MAY next (1893),

L. T. DESAULNIERS,

4 À «ril 1893,

 

    Sec.-Treus, Three-Rivers School Contmissioners
Crre-Haur

‘Flree Rivers, 13th April 1803. } 15-20j   

 

A St Grégoire, comté de Nicolet, dans le
rang St Henr,à 4 miles de l'église, une
magnifique propriété de 3 arpents de front sur
30 de profondeur, bien clotures «n cèdre,
maison, fourni, hangar à voiture, À bois et à
grélns tenant à lu muison, granges, étables, etc,
pompes à lu maison ot aux étubles, très bonne
‘8, he msnque jamais, te out en :rès bon
état.

Auvei une sucrerie bien montre.
De plos dans le mém- ‘aug à un mile de

vett- propriété, une terre à bois de 2 arpents
sur 30, à-8e3 blen baisée,

Conditior n faciles.
d'adresser -ur les lieux à

SEVERIN BOURK,
29-3—3m Propriétaire

A VENDRE
Une terre, À Ste (lenevière de

102 Datiscan, du 62 arpeuts de luagucur
iH sur denx dle largeur, dout quatre.

vingt arpeuts en culture, De plus
Un morceau attenantà la mêtue terre, de cir «
arpents snr denx de large, nungon culture, avec
Bouse mairon, Langars, établé, écurie, gran.
gud, ete,

AUSSI: nue bouts wucrerio de 500 à 600
érublew, ct uno certalue quantité de buis du
service,

Cunditions fuciles.
Pour toutes autres Informations s'adresser à

LEOPOLD BARIL,
Bte Genovidve de Batiscun,

 

8-3-93—2mH

MAISONS ÀVENDRE
a Une magulfique maison avec bou-os ol lusgorie, écurie, hnagard ot witros

dépendauces, daus le village de Sbn-
wenegun,

Le toit est neuf st en bonne condition,
{Ine aur muguitique résidence privée si.tuée cn lu cité des Troie-Rivières—rue desFoiges-—avec bungnrd, glacière et antres de-

Petdances.
S'adresser à

NAPOLEON DUFRESNE,
: Murchana-épicier,

Trois-Rivières
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F, GAUTHIER
NTREPRENEUR DE       
  

   

    
    

  

  
    

 

    

 

ST-GEORGES & hoy|
TROIS-RIVIERES,

A l'honuesr d'informer le publie queexpérience dans cette branche d'afiaires|met en état de pouvoir dunaer satisfactiontous ceux qui voudrent hicn Vencourage,H, GAUTHIERvient de faire l'acqui-i,d'un muznitique corbillard,et i] a en ainbel assortiment de cerencily de tout gerdia vuston et joix—limitation en boie de 7,
enchône et en noyer noir, 11 LUETTIde procurer & qui en fers ln demande, sodeux jours d'avis avant l'inhumavon,toinbes en fonte à des Prix très modérés,

       

    

 

Lce personnes pourront se procurer lecy,billard soit avec un cheval ou bien deychevaux,
M. Guuthier prendra aussi les ordres de |campagne.

oM GAUTHIER tient également à la disp.sition du public des voitures consenables, pou
les porteurs.
AUSSI: Habillementa ponr porteurs, cte,

de cette ville,
Une visite est respectnensoment sollicitée

pour vous en convuinure. F. GAUTHIER.
  

Je donne avis à toutes mes pratiques etaupublic en général, qu'ayant décidé de changerde local au printemps,
Mmes marchandises,
dans le magasin

au mois de mai prochain,
occupé actuellement par M.Louthoo, libraire, en face du Bloc Balcer, oùJ'espère que l’on me continuera l'encouragement

  

  
je transporterai toutes

que l'on à bien voulu m'accorder Jusqu'à ce jour.
Afin d'avoir moins de marchandises à trans-porter, j'ai résolu de faire

UNE GRANDE REDUCTION
Sur toutes mes marchandises.

Avis donc à ceux qui ont des achats à faire dene pas manquerl'uccasion de profiter de la cir-constance exceptionnelle qui leur est offerted'acheter à grand marché.

JOS. PETITCLERC,
Marchand de Nouveautés

En Face du Bureau de Poste,

TROIS-RIVIERES

 
HSTe
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George Morrissette
SE CHARGE LA

Pose d'Apparells de Chauffage
A EAU CHAUDE,
ET À AIR CHAUD

   *
ormier,

TROIS-RI VIERES

   

 

Pour églises, coyyents, colléges
vam.Serres, édifices publics et-

] Ma LL Ln pe YY
rivés.

privés,I
Cer yf .da of

R Pose de.being" closets
}oanalix degoits,

 “gd coms
ate. Sp.hnu
hE SA 1e

“ht mR

‘

5
Pbûrréférences, s'adresserÀ l’hon. Tugs Beircols, MM. Henry. Hart R. W. Williamé;fIst-TNare, Gélinas, Joseph Bellefeuille,Jà N.Godin, Hotel du Canada, église d’Yamachiche,Les travaux faits à ces endroits par M. Morris-bay B setle ont donné entière satisfaclion,

Tout ouvrage est aranti,3,3-83—~Juo % 8
. Prix les plus bas possibles,


